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NOTES BOTANIQUES

SAPOTACEES

(SUR QUELQUES GENRES NOUVEAUX DE)

J’ai neglige de faire connaitre quelques genres nouveaux de

Sapotacees observes pendant ces dernieres ann6es, les uns cites

par M. L. Planchon
(
Produits des Sapotacees), les autres de date

plus recente, tous representes par des analyses imprimees dans

l’herbier du Museum de Paris, analyses d’ailleurs envoyees a

d’autres herbiers et a quelques botanistes, entre autres a

M. H. Baillon. J’en ferai connaitre les caracteres aussi brieve-

ment que possible, reservant les developpements pour un tra-

vail d’ensemble que je me propose de faire sur la famille.

1. iEsandra. — C’est un arbre eleve dont Tinflorescence est

terminate. Le tube de son calice est plus long que celui de

l’lllipe
(
Bassia L.) et est neanmoins plus court que ses 4-5 lobes

reflechis. La corolle plus courle que Ie calice a un tube egale-

ment plus court que ses 11-12 lobes. Les etamines (22-24) tor-

ment deux rangees distiuctes quoique tres rapprochees au som-

met du tube. Elies sont glabres, de m&me longueur que les

lobes et leurs filets sont aussi longs que le connectif aplati et

emargine des antheres. Celles-ci sont oblongues et retrorses. L’o-

vaire se presente sans disque comme chez les Wipe, mais il est
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glabre ainsi que toutesles parties de la fleur, etcootient 12 loges

dont les ovules sont attaches au somniet de l’axe central. Le style

est tres long. La baie, elliptique, contient 5a 6 graines oblongues,

tres comprimees. Le tegument lisse, brillant, assez epais et

dur, est parcouru par une. cicatrice ventrale n’atteignant pas

les extremites obt uses et un peu recourbees en dedans de la

graine. Ces extremites subrostrees rappellent la maniere d’etre

du Martiusella
(
Chrys

.
gonocarpum, imperiale)

;
du Gambeya

(
Chrys . africanum albidum); de 1 'Omphalocarpum congolense

Pierre et du ChrysophyHum Roxburghii (Donella Pierre). Sous

un epais albumen huileux on trouve des cotyledons sub-oblongs

aplatis, tres minces, termines en bas par une grosse radicule

courte et obtuse, mais bien proeminente.

Je n’ai connu d’abord que le fruit et un debris de corolle, de

la le nom de cette plante 'Atuc?, incertain. 11 me semblait que

c’etait bien par le facies un Illipe, mais les deux premieres ran-

gees d’etamines dans ce genre sont toujours distantes
;
les an-

theres y sont sessiles, l’ovaire y a normalement 6-8, et rarement

9-10 loges dans une variete cultivee. Le tube de la corolle est

plus long que les lobes, les graines n’ont pas cette forme et s’il y

a trace d’albumen souvent reduit au nucelle, jamais cet albu-

men ne se presente avec une epaisseur semblable et les cotyle-

dons y sont toujours plan-convexes. MJEsandra dongnaiensis
,

represente par une seule espece, a de longues feuilles lanceo-

lees pressees au sommet des rameaux. La forme de ses feuilles

rappelle celle de la variete mangifolia du Vitellaria paradoxa.

Ce genre, cite par M. L. PJanchon (/oc. at.),, est represente par

quelques echantillons distribues dans les Musees etdes analyses

envoyees dans les Musees et a quelques botanistes.

2. Mixandra. — Ce genre me parait legitime, car les eta-

mines sont pourvues de filets et sont disposees pele-mtle, sans

trace de serie reguliere k la gorge de la corolle. Dans l’lllipe, les

series d’etamines sont distinctes et distantes dans les deux pre-

mieres series. L’irregularite n’a lieu que dans la troisieme et

quatrieme serie, ^souvent incompletes eta peine distinctes de la

1
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seconde. 11 faut observer aassi que la serie alternipetale semble

manquer chez le Mixandra, du moins dans les plus jeunes

boutons qu’il m’a ete possible d’analyser. Mais que cette serie

alternipetale soit presente ou manque, il est certain que les eta-

mines sont d’egale longueur, de meme dimension ou un peu

plus longues que les lobes et sont au nombre de 4 a 6 devant

chacun de ces lobes dont le nombre varie de 8 a 13 et qui est

ordinairemeut de 41. D’autres traits marquent encore cette dif-

ference. Les sepales sont au nombre de 5-6, le plus souvenl de 5,

les pieces interieures un peu plus courtes que les exterieures,

toutes prenant k 1’etat fructifere un accroissement assez grand.

Le tube de la corolle est aussi long ou a peine plus long que les

lobes, contrairement k ce qui a lieu dans Ylllipe. Le pollen, dans

l’eau, est polygonal. L’ovaire, entoure d’un disque en coussin

glabre, contient de 11 a 13 loges. Le fruit, monosperme, ren-

ferme une graine & tegument epais, dur, jauue brun. La cica-

trice est oblonge et obtuse aux deux bouts. L’embryon, oblong,

est prive d’albumen et de nucelle. Les cotyledons sont plan-

con,vexes et renferment une mature butyrense odorante. La

radicule est tres courte.

L’inflorescence est generalement axillaire, naissant le plus

souvent aux axes prives de feuilles, contrairement a ce qui a

lieu chez les Illipe. J’ai analyse l’echantillon-type de Roxburgh

(.British-Museum), celui de Strachey et Winterbottom
(
Bam -

deo 8000')
,
et je n’ai pas trouve de difference essentielle entre

ces echantillons et ceux pris par moi-meme sur un arbre d’une

douzaine de metres de hauteur, k tronc 6pais, croissant dans le

Jardin Botanique de Calcutta (a. 1863).

En resume, disons que le nombre des parties de la fleur, les

40-48 etamines uniseriees pourvues de filets, le disque bien

visible avec l’4ge, la forme de la cicatrice, l’epaisseur du tegu-

ment et la nature des cotyledons, l’inflorescence a la fois termi-

nale et axillaire, distinguent le Mixandra de Ylllipe.

3. Burckella. — Je comprends dans ce genre les especes :

Burckella Cocca (Bassia. Scheff. Ann. J. B. Buit.,l, 3 lllipeEngler).
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BiirckellaHollrungii (
lllipe K. Sib in herb. Berol.

,

1890).

— obovata (Bassia Forster; lllipe Pierre mss.).

— Ershineana {lllipe Erskineana F. V. Muell.).

— May (
Bassia May Becc. mss.).

Le calice est celui (Tun lllipe, mais a tube plus eleve. La

corolle esl presque celle d’un Dasyaulus
,
plus ou moms velue

sur les deux faces, a tube plus court que les 6-7 lobes. Les eta-

mines, de meme longueur que les lobes de la corolle, sont pour-

vues de longs filets et d’antheres surmontees d’un connectif

assez long, obtus, gland uleux, velu d’ailleurs comme toutes les

parties de l’androcee. L’ovaire, h disque en coussin, nettement

dessine, est toujours glabre et ne contient que 3-5, le plus sou-

vent 4 loges. Le fruit est enorme, a chair tres epaisse et d’un

gout recherche. La graine est elliptique ou oblongue, obtuse

ou aigue aux deux bouts, tres convexe sur les deux faces dorsale

et ventrale, et adherente a l’endocarpe dans la moitie au moins

de sa face ventrale. Le tegument, a peine vernisse, tout a fait

rugueux du cdte ventral, est assez mince, mais ligneux et

coriace. L’embryon, sans albumen ni nucelle, est forme de

deux gros cotyledons assez inegaux, et a commissure tortueuse.

La radicule est punctiforme. L’iuflorescence est celle d’un

Payena ,
c’est-a-dire terminale et les fleurs sont plus ou moins

longuement pedonculees. Ces especes habitent toutes la Nou-

velle-Guinee.

4. Schefferella. — C'est le Payena Bdwum. Scheff. Ann.

Buit., 1, 33 de la Nouvelle-Guinee. La fleur, a peu de chose

pres, est celle du Burckella. Le calice est tubuleux et muni de

4 dents arrondies. La corolle est decrite avec un tube court,

velu h la gorge et 7-8 lobes cilies velus comme le tube en dehors.

Les etamines sont en nombre variable et au nombre de 11-13,

par consequent, quelques-unes manquant dans l’une ou l’autre

serie. Les filets longs et les antheres sont velus, de m£me que le

connectif. L’ovaire a ordinairement 4 loges epipetales. Le style

est tres long et glabre comme l’ovaire. Le fruit, long de 4 centi-

metres sur 2 centimetres et demi, est ellipsoi'de, arrondi aux
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deux bouts et monosperme. Son pericarpe, charnu, comestible

et meme tresgoute, d’apresTeysmann, est epais de 4 millimetres.

La graine, longue de 2 centimetres et demi, large de la face

vcntrale a la face dorsale de 16 millimetres et lateralement de

15 millimetres, a un tegument brillant, dur et epais de 2 milli-

metres et demi. La cicatrice a une longueur de 16 millimetres

sur 8mm de largeur, arrondie aux deux extremites et n’occupe

que les deux tiers de la longueur du tegument. L’omphalodium

estsilue au milieu de la cicatrice et la course du raphe est d’envi-

ron 15 millimetres. L’albumen, plan-convexe, enveloppe entiere-

ment l’embryon et chacun de ses lobes est epais de 3 millimetres

et demi. Les cotyledons, elliptiques, arrondis aux deux bouts,

sont aplatis et tres minces. La tigelle est longue de 3 millimetres

et demi.

Le SchefferellaBawump&ui-iX etre classe avec la Payena?Nan .

La fleur est celle d’un Burckella et si le fruit que je viens de

decrire et qui est conserve k Leyde est bienle sien,le Schefferella

est un genre autonome. La position de son hile indique en effet

une placentation differente de tous les Illipe connus. Elle est

celle du Mimusops, de meme son albumen subcorne. L’epaisseur

de son tegument crustace est egalement unique dans la tribu.

La forme de sa cicatrice se rapproche, il est vrai, de celle de

1’lUipe latifolia, maisla s’arrete tout. rapprochement, car dans

les Illipees le tegument est plus ou moins mince, et s’il acquiert

une epaisseur plus grande dans le Treubella
,
il n’est pas crustace

comme ici, mais coriace comme dans le Burckella.

5. Treubella. — Ce genre n’est connu que par sa graine. Je

ne puis penser en effet qu’elle soit celle du Palaquium macrocar-

pum, Burcky et pourtant elle correspond bien a la description

qu’en donne M. Burck. Celle du Musee de Berlin re$ue sous le

nom de Palaquium a 7 centimetres de longueur sur 32 milli-

metres de diametre lateral et 26 millimetres de la face ventrale

a la face dorsale tres rugueuse et adherente a l’endocarpe. Le

tegument a 1 millimetre d’epaisseur, ligneux, coriace, il est pro-

fondement inegal ou crevasse en dedans. Toutela face interieure
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correspondante a la partie externe adherente a l’endocarpe est

parcourue par des faisceaux vasculaires, areoles,tres gros, et celle

correspondant a l’etroite bande dorsale lineaire et libre d’ad-

herence avec l’endocarpe par les m§mes faisceaux, mais subpa-

ralleles et descendants. Les cotyledons occupent toute la cavite

de la graine, a surface rugueuse, sillonnee, Si commissure

sinueuse; ils ne se rejoignent pas au centre et sont tres epais.

La radicule est punctiforme. Cette graine, on le voit, n’a pas

l’organisation de celle d’un Palaquium et en diflere par l’etendue

de la cicatrice, Tepaisseur du tegument, le mode areole du

systfeme vasculaire. Cette graine, privee d’amidon, contient un

corps gras a determiner. Avec le reactif de Millon on apercoit

des cellules a contenu rouge brun, beaucoup moins nom-

breuses que le reste des cellules; celles-ci ayant un contenu

blanc refringent et devenant brunes au contact de la teinture

d’Alkanna.

6. Galactoxylon. — Ce genre a ete cite par M. L. Planchon

(loc. cii.). 11 doit etre tenu douteux tant que des fleurs completes

n’aurontpasete yues. C’estle Bassia Galactoxylon Muell.
(
Fragm .

phytog. aust. VII
,
p. 415) etle Lucnma Galactoxylon Benth. et

Hook. (Gen. Plant. II, 654). Je vais decrire cette plante d’apres

un echantillon que je dois. h la bonte de M. F. von Mueller. Get

echantillon avait des fleurs sans corolle. Celle que j’ai fait figu-

rer et dont le dessin a ete communique au Museum de Paris et

a divers botanistes et Musees me parait incomplete et a ete

trouvee detachee dans le sachet re^ude M. F. von Mueller. Le

calice est a six parties biseriees, mais est aussi accidentellement

de cinq. La corolle endommagee n’avait que quatre lobes plus

courts que le tube, contrairement a ce que dit M. F. von Mueller.

A la gorge il y avait quatre filets depourvus d’antheres de meme
longueur que les lobes. Ils etaient minces ou subules. Un peu au-

dessus de la base du tube il y avait cinq etamines presque sessiles.

Les antheres ovales oblongs k la base, acumines, ne depassaient

pas le milieu du tube et etaient introrses. D’apres la position de

cesetamines,ellesm’ontparugroupeesdeuxpardeuxetepipetales.
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II n’estpas impossible alors de supposer, la corolle n’etant pas

entiere, que leur nombre est de dix. L'ovaire est une demi-

sphere concave a la base du style, donnantl’idee, par l’epaisseur

de ses cotes, d’etre uni a un disque. Le style est tres long, 3 fois

et demi plus long que le calice, et 2 fois plus long que la corolle.

II y a six. loges ovarienneset 1’uniqUe ovule dans chaque loge est

attache presque au sommet de l’axe placentaire. Je n’ai pas vu

le fruit. La graine est exactenient celle d’un Eupalaquium ayec

cicatrice elliptique, test tres mince et dur, quoique cassant. Les

cotyledons (sans micelle ni albumen) sont plan-convexes et ter-

mines en bas par une radicule punctiforme ou adnee. Elies ne

contiennent pas d’amidon, seulement la membrane,cellulaire se

colore en violet au contact de l’iode, ce qui a lieu dans le Radi-

koferella martinicensis
(
Lucuma

,
section Antholueuma D. d. C.)

et aussi chez quelques Palaquium. Le contenu des cellules les

plus nombreuses est blanc et me parait une sorte.de graisse

speciale. D’ailleurs ea et la de la gutta etdes cristaux m&cles et

clinorhombiques. On remarquera que dans la fleur examinee,

les filets ou staminodes sont de meme longueurjque les lobes et

alternent avec eux. Si ce sont des staminodes la plan le est une

Lucuraee et le genre doit prendre place pres du genre Ompha-

locarpum qui a les etamines epipetales redoiiblees comme chez

Vlllipe
,
le Palaquium, le Jollya et le Sedertia.Ces deux derniers

genres neo-caledoniens sont des Ghrysophyllees dont je parlerai

plus loin. Mais si au lieu de staminodes, les etamines alternipe-

tales sont fertiles, la place du Galactoxylon doit etre pres du

genre Palaquium. Quand meme les etamines alternipetales

seraient steriles et reduites a des staminodes, la position du

genre doit etre encore pres du Palaquium parce que l’anatomie

I’indique. 11 y a en effet des cristaux macles et clinorhombiques

associes dans les memes regions dans toules les parties de la

plante. Or chez les Lucumees Chrysophyllees, les macles sont

rares et chez les Sideroxylees elles semblent faire defaut. Cela

n’existe en abondance que chez les lllipees et Mimusopees.

J’incline done a penser que les etamines alternipetales sont fer-

tiles et tombent debonne heure comme chez certains Palaquium.
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Dans cette famille et beaucoup d’autres c’est la serie alternipe-

tale qui avorte. Souvent il y a dedoublement dans la serie epi-

petale : Clusiacees, Malvacees, Sterculiacees, Tiliacees, etc. Si

cette plante est voisine d’un Palaquium
,
comment se fait-il que

la serie epipetale soit representee par les etamines les plus courtes?

En effet cela est contraire a la maniere d’etre des Palaquium

ou il y a seulement dedoublement dans la serie epipetale comme

ici, mais ou constamment cette serie a des etamines situees au

sommet du tube, non vers sa base, tandis que la serie alternipe-

tale est frequemment plus courte que l’autre. Le Galactoxylon

tiendrait done par son androcee de l’lllipe non du Palaquium

.

Si l’on considere pourtant l’ensemble des caracteres, particulie-

rement la forme du steorme du petiole et de la cote, la disposi-

tion des petits faisceaux interieurs par rapport a la courbe

superieure, les plus grandes affinites de ce genre sont avec le

Palaquium . J’en avais fait tneme une section particuliere de ce

dernier genre, mais en l’absence de materiaux complets, et

aussi a cause de ce fait d’etamines epipetales plus courtes que les

alternipetales et d’antheres introrses, je prefere tenir provisoi-

rement distinct le Galactoxylon . Je n’ai pas parle a dessein du

nombre des parties, qui se presente, chez le Palaquium
,
assez

variable. J’ai etabli, en effet, une section Coronisia pour quel-

ques espepes pyant 4-5 sepales, 4-5-7 petales et 10-14 etamines

tenant a la fois de YIsonandra et du Palaquium.

7. Mahea. — Ce genre a ete cite par M. Planchon et a ete

etudie au Musee de South-Kensington a Londres ou j’ai vu un
petit echantillon de Wood (a. iSSl) Natal. 11 y est determine

Murriaea discolor
,
Hartog. Ce n’est eertainement pas la plante

decrite par Sonder sous le nom de Labourdonnaisia discolor. En
effet cet echantillon de Wood a 6 sepales disposees en deux series

et une corolle partagee en 6 lobes plus longs que le tube et a

peu pres egaux aux sepales. Au dos et a l’extreme base de

chacun des lobes on voit quelquefois une sorte de glande ou
point place de chaque cote des lobes, mais si peu apparents que
sans un examen attentif on peut nier leur existence. Ces points
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indiquent vraisemblablement l’initiale des divisions externes

des petales, caracteristique des Mimusopees, ici a peine indi-

quees, mais qui le sont un peu plus dans le Northea et le Semi-

cipium. N’ayant analyse qu’une fleur, il sepeut que ces divisions

externes des lobes de la corolle soient plus apparentes dans

d’autres fleurs. Entre chaque lobe de la corolle il y a un stami-

node subule ou termine par une petite anthere difforme. En
face de chaque petale et toujours au sommet du tube, il y a une

autre rangee des memes staminodes que nous venons de decrire,

avec cette difference que l’extremite de chaque filet porte une

anthere sterile un peu plus grosse. Les deux series situees a peu

pres sur le meme plan sont a peu pres aussi de meme longueur,

la serie 6pipetale etant un peu plus longue a cause du volume

de 1’anthere avortee. Ainsi done le plan de cette corolle est ce-

lui d’un Mimusops et non d’un Labourdonnaisia, et pourlant

l’absence d’appendices aux lobes de la corolle indique ce der-

nier genre. 11 y a un disque tres court en coussin dehordant

tres peu sous l’ovaire. Celui-ci, spherique et velu, contient

6 loges accentuees en dehors. Le style glabre est deux fois plus

long que l’ovaire et un peu plus long que la corolle. L’ovule

dans chaque loge est attache au sommet de l’axe brise en ce

point, ainsi qu’il arrive le plus souvent a la base du style, les

cloisons etant la libres. Le fruit est inconnu. Les feuilles sont

celles des Mimusops et Labourdonnaisia tres rapprochees au

sommet de rameaux, nus plus has. Elies sont portees par un

petiole long de 5 millimetres, ohlongues, obovees, emargin^es,

aigues a la base, epaisses, coriaces, a bords un peu recourbes

en dehors, glabres en dessus, argentees en dessous et recou-

vertes de cette croute subresineuse particuliere aux Mimuso-

pees. La nervation est egalement ceile de cette tribu. Les fleurs

axillaires sont portees par des pedoncules longs de 4 millime-

tres et demi et au nombre de 3 ou plus.

Cette plante, on le voit, tient a la fois du Mimusops et du

Labourdonnaisia ,
et si le nombre des parties entre seul en con-

sideration, elle peut etre rapprochee aussi d
r

un Palaquium. Sa

nervation l’eloigne de ce dernier genre. Si les deux points dor-
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saux places a la base des petales peuventetre consideres comme

les lobes collateraux et nains des Mimusops, c’est a ce dernier

genre qu
?

appartient \e Mahea. D’autre part, si Ton tientcompte

du nombre variable des petales dans le Labourdonnaisia, on

doit l’y ranger. En effet dans les deux genres on constate, rare-

ment il est vrai, dans le Labourdonnaisia la presence de stami-

nodes. Dans le L. costata sp. nov., il y a un rudiment de sta-

nd node emargine tres distinct entre chacune des 11 etamines

epipetales, preuve de son etroite affinite avec le Mimusops.

Dans le M. glauca Pierre
,
que je crois etre le Labourdonnaisia

glauca de Bojer, les staminodes sont quelquefois exactement

conformes a ceux du Mahea
,
c’est-a-dire avec une tete ayant la

forme d’une petite anthere. N’ayant pas fait l’anatomie de cette

plante, je crois prudent de la tenir distincte des deux genres,

aussi devient-elle mon Mahea natalensis.

8. Semicipium. — C'est uu genre voisin d’un Mimusops, qui

n’en sera peut-etre qu’une section. Son calice est celui d’un

Imbricaria, de meme son facies. Sa corolle egalement formee

de huit parties valvaires indupliquees subit dorsalement et au

sommet du tube un bourgeonnement. On compte en effet 5-6 la-

nieres subulees inegales en longueur de chaque cote dorsal de

chacun des petales. Ces pieces adventives sont libres jusqu’a la

base du petale et tout a fait independanles l’une de 1’autre.

Elies sont minces, etroites, subulees et rapprochees en pelits

faisceaux comme dans le Northea. Une seule de chaque cbte du

petale (dans le bouton) devient aussi longue que ce meme pe-

tale. Les staminodes sont de petits mamelons arrondis ou nains

(dans le bouton). Les famines ferliles sont elliptiques acumi-

nees. L’ovaire, surmonte d’un style glabre comme lui, aussi long

que les petales (dans le bouton), contient 13 loges. L’ovulc du

tres jeune ovaire est horizontal. Le fruit est inconnu.

Cette plante a des feuilles grandes sublineaires ou oblongues,

obovees et courtement acuminees, cuneiformes a la base, co-

riaces, dures, munies de petites cbtes tresserrees dontle nombre

peul depasser 70-80. Son petiole est long de 3 et demi a 4 cen-
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timetres, et son limbe a 16-24 centimetres de long sur 6 cen-

timetres. Ses pedoncules au nombre de 9ix sont longs de plus

de 2 centimetres.

Les affinites da Semicipium Boivinii sont avec le Northia et

1’Imbricaria. Hartog l’avait appele d’abord Imbricaria puis enfin

Mimusops Boivinii, de meme qu’il avait determine a Kew le

Northea Homei Pierre, un Mimusops, ce qui est parfaitement

concevable en 1’absence de fruit. Or on sait que le Northea,

genre que j’avais reconnu bien distinct du Mimusops au British

Museum en 1883, se presente presque exactement comme un

Mimusops ou un Labramia par ses fleurs et pourlant, par son

fruit et sa graine, differe completement de tous les types de la

tribu des Mimusopees. On verra si le fruit du Semicipium se

rapproche ou s’eloigne de celui du Northea ou de celui de

YImbricaria.

Pour moi, malgre son etroite affinite avec les Mimusops, le

genre Imbricaria doit etre tenu distinct. Ce n’est passeulement

a cause de la maniere d’etre de ses petales supplementaires dor-

saux que cette distinction s’impose, mais a cause de son fruit

enorme, spongieux, gorge de tannin, et a cause de sa graine

tout a fait earacteristique sillonnee ou subailee ventralement et

portant comme les Chrysophyllum, YAuzuba (Sideroxylon mas-

tichodendron), les impressions des cloisons loculaires. II faut se

resoudre a accepter comme un des caracteres generiques prin-

cipaux, chez les Sapotacees, le fruit et la graine.

Habite Madagascar.

9. Calospermum. — C’est YAchras mammosa L. ; Lu-

cuma mammosa A. d. C. non Gaertn. f.
minime quoad

descript. Miq. in FI. Bras.; Lucuma Bonplandii Kunth; Vitel

-

laria Radlkofer,
etc.

C’est un arbre de 10 a 15 metres a rameaux assez gros, nus,

dont le sommet est garni de feuilles longuement peliolees,

grandes, oblongues, obovees, acuminees, aigues ou obtuses, cu-

neiformes a la base, glabres, excepte sur la cote en dessous et le

petiole. Les fleurs sont presque sessiles au nombre de 3 a 10 et
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inserees aux axes prives de feuilles. Ses sepales sont au nombre

de cinq mais precedees de 4 a 7 bractees de plus en plus grandes

de la base en montant,les plus elevees indistinctes des sepales et

commeeux un peu allongeestransversalement,emarginees,Sc«-

rieuses, caduques, velues en dehors, glabres en dedans. La corolle

adulte a les 5 lobes imbriques, arrondis, cilies, plus longs que

le tube. Ses lobes sont couverts de papilles en dedans et velus en

dehors. A sa gorge se trouvent 5 staminodes alternipetales de

meme longueur que les etamines fertiles, concaves, velus en

dehors et cilies. Les etamines epipetales sont inserees un peu

plus bas que les lobes et les staminodes; leurs filets subules re-

courbes en hameeon sont inseres plus bas que le milieu dorsal

des antheres. Celles-ci ovales, elliptiques sont a peine mucronees

et cordees en bas. Leur dehiscence est extrorse. Le pollen est

ellipsoide et blanc. L’ovaire est subpyramidal couvert a sa base,

dans la region du disque en coussin et adne, de poils longs; il

est aussi velu. Le style est velu excepte au tiers superieur et de

meme que 1’ovaire, il est parcouru par cinq sillons et il se termine

par cinq lobes stigmatiques tres courts. L’ovule est attache au

sommet de la loge. D'abord horizontal, il devienl pendu et am-

phitrope. Le fruit a une chair epaisse, de couleur rouge ou

jaune, suivantles varietes, et arrive seulement a maturite,dit-on,

14-13 mois apres la floraison. Il contient le plus souvent une

seule graine elliptique, ovale, ou oblongue suivant les varietes,

subobovee au sommet, subaigue aux deux extremites, a dia-

metre lateral plus court que celui de la face ventrale a la

face dorsale. La cicatrice est lineaire, oblongue, un peu plus

large en haul dans la region de romphalodium qu’en bas. Le

tegument est vernisse, tres epais et double en dedans d’un

deuxieme tegument membraneux et subferrugineux. Les coty-

ledons occupent toute la longueur de la cavite, sont un peuine-

gaux et ont leur commissure sinueuse et dirigee dans le plan de

la graine. La radicule estincluse etne devient proeminente que

tr&s tard. On observe souvent en dedans du nucelle une mince

couche d albumen. Les cotyledons contiennentbeaucoup d’huile

et pas trace d’amidon.
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On observe plusieurs varietes dans le Calospermum mammo-

1° Bonplandii (L. Bonplandii, Kunth .) a feuilles un peu plus

longuement petiolees, a fleurs moins velues, a fruit ellipsoide et

subacumine, a sarcocarpe rouge&tre. Jamai'que.

2° Gandollei.— Feuilles mediocrement petiolees, plus velues en

dessous. Calice de 12 pieces en comptanl les bractees. Corolle a

lobes tres veins en dehors, longue de 9 millimetres. Fruit? Havane.

3° Ovoidea. — Feuilles plus obovees a petites cotes moins

nombreuses et plus espacees, a baie ovale, ovoi'de a chair rouge.

Porto-Rico, Sintenis n° 5610
,
in herb. Krug et Urb.

D’autres varietes existeraient encore, entre autres une remar-

quable par son sarcocarpe jaunatre : Mexique.

J’ai distingue comme espepe la suivante, mais il est possible

qi^elle appartienne a un genre distinct :

Calospermum? parvum
(
Pierre in herb. Berol. a. 1890). Fruit

oblong legerement sillonne. Sarcocarpe epais contenant beau-

coup d’amidon. Graine oblongue rostree et aigue en bas, arron-

die en haut. Omphalodium tres proeminenl, rostre. Cicatrice

oblongue, aigue en bas, arrondie en haut. Tegument peu bril-

lant, assez dur et epais. Embryon? Ce fruit paraissait ne pas

etre mur. 11 avait 6 centimetres de longueur et 2 centimetres

et demi de diametre. II provient du Mexique ou il est connu sous

le nom de Zapote nino.

10. Baillonella. — Cette graine provient du Gabon oil elle

est connue sous le nom de Noumgou. On dit qu’on en

retire jusqu’a 56 p. 100 d'un beurre analogue k celui du Vi-

tellaria paradoxa. Ce qu’il y a de certain, c’est que les cotyle-

dons ont un gout un peu &cre et amer, contiennent beaucoup

de matiere grasse, de la gutta, des cristaux etpas trace d’amidon.

Elle m’a ete envoyee de la Societe pharmaceutique de Londres

par M. Holmes sous le nom de African poison, appellation qui

se concilie peu avec son produit qu’on dit comestible, mais

qui s’explique pourtant par le principe amer que contien-

nent ses cotyledons, principe d’ailleurs assez commun chez les
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Lucumees et analogue ft celui qu’on retire des amandes

a meres. Aussi les graines du Calospermum mammosum provo-

quent, dit-on, des troubles dans le cerveau, si on en consomme

avec exces.

Cette graine se trouve aussi dans les collections sous le nom

de Bassia, ce qui ne s’explique guere et aussi sous le nom de

Vitellaria et de Lucuma
,
ce qui se comprend assez. En effet,

c’est bien une Lucumee, differant bien des semences de tous

les genres de cette tribu. Le Baillonclla toxisperma dont le

fruit et les fleurs sont encore inconnus a une graine longue de

6 centimetres. Son plus grand diametre (36 millim.) est au-

dessous du milieu de la face ventrale & la face dorsale et ce

diametre n’est plus que de 15 millimetres pres du sommet. 11

est de 25 millimetres transversalement. Elliptique, un peu com-

primee, subgibbeuse dans la partie confinant au micropyle,

arrondie aux deux bouts, meme a la face dorsale, elle a une

cicatrice ventrale longue de 56 millimetres recouvrant un peu

moins de la moitie de sa superficie. La, un peu rugueux, d’as-

pectterne,l’epaisseur de son tegument (environ 1 millim.) est k

peu pres la meme que dans les autres regions. La partie vernis-

see a une teinte brun fonce ou chocolat. Son omphalodium

(4 millim. sur4 millim.) est situe a l’extremite superieure de la

cicatrice, qui est aussi le sommet organique de la graine. La

marche de son raphe a travel’s le test est par consequent pres-

que rectiligne. Le deuxieme tegument est intimement adherent

a l’externe et s’en detache diffieilement. Le systeme vasculaire,

quoique bien developpe, est sans relief. L’embryon se presente

entoure du nucelle et d’une mince couche d’albumen. Les

cotyledons elliptiques, entierement libres, bien appliques l’un

contre l’autre, malgre leur epaisseur, ne sont pas bombes. Leur

commissure est tournee vers le hile. 11s se terminent en bas en

une tigelle courte, recourbee en forme d’hamecon et dirigee

vers le micropyle.

La conformation de cette graine se presente bien distincte

de celle des genres des Lucumees et particulierement de celle

du Vitellaria . La courbure de sa tigelle rappelle un peu celle
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des Radlkoferella. C’est un des rares genres de la tribu oil l a mi-

don n’existe pas.

11. Beauvisagea g£n. uov. — Lucuma pomifera Zippel

mss. in herb. Ludg. Batav. Nova-Guinea, cum floribus juniori-

bus brevissimis; etiam in herb. Beccari, n° 533. Aug. 187 2.

AndaX cum semine. — Arbre entierement glabre. Feuilles lon-

guement petiolees assez espacees au sommet des rameaux, les

plus jeunes gommeuses et noiratres, les adultes grandes, d’un

vert p&le, elliptiques oblongues, acuminees et obtuses, aigues a

la base, peu epaisses et coriaces, munies de quatorze paires dc

petites cotes ascendantes elevees en dessous et reliees par des

nervures transversales et paralleles assez espacees, longues dc

16 a 28 centimetres, larges de 6 centimetres et demi a 12 centi-

metres et demi sans le petiole qui a 2 a 4 centimetres. Les

fleurs excessivement jeunes sont au noinbre de 6 et presquc

sessiles aux axes superieurs et les plus jeunes du rameau. Le

caiice a cinq pieces imbriquees suborbiculaires concaves, pube-

rulentes en dehors et glabres en dedans. La corolle entierement

glabre a un tube quatre fois plus court que les cinq lobes imbri-

ques, enroules et stries. Les staminodes sont tres petits subules.

L’anthere suborbiculaire est portee par un court filet insere un

peu plus bas que les staminodes. La dehiscence des loges est

laterale. L’ovaire glabre, a style court, contient 5 loges. L’ovule

a cet age est horizontal. Fruit probablement gros et ne devant

pas avoir moins de 7 a 8 centimetres si Ton considere les dimen-

sions de la graine. Celle-ci, longue de 70 millimetres, large de

la face ventrale a la face dorsale de 35 millimetres et trans-

versalement de 24 millimetres, est parcourue par une cicatrice

(longue de 55 millim. et large de 24 millim.) oblongue, aigue

a la base, obtuse au sommet, tres bombee dans sa plus grande

longueur, et recouverte sursaligne mediane d’asperites ou petits

pointes aigues. Le tegument tres dur, osseux, vernisse, a une

epaisseur de 3 millimetres et demi a 4 millimetres. Le deuxieme

tegument est rougeatre, membraneux et coriace. L’erabryon

entoure du micelle et d’un reste d’albumen assez epais et for-
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mant tuyau autour de la tigelle, longue de 10 millimetres,

cylindrique, un peu oblique, a ses cotyledons tres epais, plan-

convexes mais atteiiues a la circonference. Les cotyledons con-

tiennent enormement d'amidon et tres peu d’huile.

Dans ce genre le parcours des faisceaux petiolaires est d’un

peu plus de 1 millimetre. Les steoromes du cvlindre central dans

le petiole et dans la cote sont tres concaves. On n’observe de

faisceau interieurde la moelle que dans la cote. A la caracteris-

tique, la courbe superieure s’ouvre de chaque cote, se replie en

dedans en forme d’S et ne se referme plus, du moins sur un

cotd. Un des faisceaux interieurs de la moelle paralleles a la

courbe superieure, s’en detache en partie, puis devient libre et

prend la forme d’un crochet dont la convexite est tournee en haut.

Au milieu de la cote, le steorome du cylindre central s’allonge

transversalement. Un des cotes de la courbe externe inferieure se

divise en faisceaux isoles et paralleles a la courbe superieure re-

duite a un seul faisceau oblong transversal comprenant dans sa

moelle de petits faisceaux isoles. Dans la region endodermique et

dans la moelle du bois, 1’amidon est assez abondant. La confor-

mation de cette graine, pas plus que celle des steoromes du cy-

lindre central de la feuille, nepermettent d’unir cette plante a un

Lucuma. Chez le Lucuma obovata (espece qu’il faut conserver a

moins qu’elle soit identique au L. turbinata dont il n’existe qu’une

description insuffisante), comme chezle L. bifera, les steoromes

du cylindre central ne sont pas concaves mais oblongs transver-

saux, du moins a partir de la caracteristique et aplatis en haut. Un
seul faisceau parallele a la courbe superieure rectiligne et aussi

long que lui se trouve au centre du steorome qui a la forme d’un

triangle isocele. Rarement dans cette region mais communement
plus haut, on trouve 1-3 petits faisceaux isoles situesentre le grand

faisceau de la moelle et celui de la courbe externe inferieure.

12. Bureavella.— C’est VIHipe Macleyana F. von Muell. Vic-

torian naturalist. 1, 168. Je ne sais pas si l’auteur a deerit

ailleurs la plante ou si le fruit seulement et la graine sont

connus. Je dois h son extreme obligeance la communication de
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la graine qui, evidemment, n’est pas de la tribu des lilipccs

mais biende celledes Lucumees. Le fruit, d’apres M. de Mueller,

a 13 centimetres dediametre. II estglobuleuxetcomme sa graine

a de 4 a 5 centimetres de longueur, qu’elle est large de la face

ventrale a la face dorsale de 25 millimetres et demi a 35 millime-

tres, on voit qu’il est un des plus gros de cette famille. L’epaisseur

de son pericarpe, d’apres les dimensions du fruit et de la graine,

serait de plus de 4 centimetres. 11 est appele Dim et on le dit

excellent. 11 serait meme cultive par les indigenes. La cicatrice

longue de 42 a 44 millimetres, large de 18 millimetres, est tres

bombee
;
elle forme en bas une sorte de promontoire abrupt au

pied duquel se trouve le micropyle. Au sommet dans une lon-

gueur de 18 a 22 millimetres et une largeur de 7 millimetres

elle se releve en cote pour proteger le conduit rapheen dans

son trajet de bas en haut, du hile a la chalaze. Cette cote est

bien caracteristique car elle indique un long raphe, un des

plus longs connus parmi les genres des Lucumees.

Dans cette region adherente a 1’endocarpe et a l’axe placen-

taire dont la superficie est un peu moins du tiers de la surface

du tegument, la paroi a 5-7 millimetres d’epaisseur tandis que

partout ailleurs dlle n’a que 3 millimetres a 3 millimetres et demi.

Elle est nccessairement rugueuse par suite de son contact

avec l’endocarpe, tandis que le reste du tegument est lisse,

vernisse, brillant et d’une teinte rougeatre tres foncee. Le

systeme yasculaire tres eleve dont la course est transversale a

la face interieure correspondante a la cicatrice prend le mode

palme sur la paroi laterale et dorsale et ses branches dans

leur marche descendante de la base au micropyle se ramifient

et s’unissent plus ou moins. 11 est recouvert par la membrane

du deuxieme tegument mince, rouge&tre, collee plus ou moins

a l’albumen qui, tres mince dans la region superieure de l’em-

bryon, est assez epais autour de la tigelle. Celle-ci est recourbee,

tres grosse et courte. Les cotyledons, quoique epais de 6 milli-

metres chacun, sontpeu bombes
;
leur commissure correspond

au plan de la graine. Ils sont oboves et contiennent de l’huile,

de l’aleurone, des cristaux, de la gutta et de l’amidon.
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13. Tieghemella. — Ce genre se trouve represente dans les

collections de la Societe pharmaceutique de Londres, dans le

Musee de Berlin, au Musee de l’Exposition coloniale k Paris et

au Museum de Paris. Les premieres graines ont ete apportees

du Gabon par M. Aubry le Comte en 1853. Jusqu’ici Farbre est

inconnu. Les noms sous lesquels elles sont cataloguees sont evi-

demment errones. On les appelle Vitellaria et Lucuma a Berlin,

et lllipe au Musee des Colonies, probablenient a cause de la

grande quanlite d’huile (56, p. 100) qu’elles contiennent. Le nom

indigene lui-meme est suspect. Ainsi ces graines, au Musee

colonial (N° 3604), portent le nom gabonais Ourere,aThTc a

graisse
;
et au Museum de Paris, d’apres M. Poisson, celui de

D'iave ou D'jave. Pour ne pas faire confusion nous rejetons les

noms Bassia Djave ou Bassia Ourere
,
noms de collections non

publies et sans nom d’auteur et l’espece sera le Tieghemella

africana.

Le test epais et dur, le conduit rapheen assez long, la cicatrice

elliptique non lineaire oblongue, eloignent ce genre des lllipe

et indiquent une Lucumee. Du Vitellaria Gaertn. f. non

Radi., il differe par la forme oblongue de la graine, la proemi-

nence de la cicatrice, le test tres dur, non coriace et peu epais,

la presence du nucelle et de l’albumen, les cotyledons oblongs,

plan-conrexes et libres d’adherence, la tigelle grosse, assez lon-

gue et un peu recourbee au lieu d’etre adnee.

Cette graine a ordinairement 8 centimetres de longueur,

3 centimetres et demi de largeur de la face ventrale a la face

dorsale et 2 centimetres et demi lateralement. Elle est obovee,

arrondie en haut, attenuee en bas et recourbee en dedans dans

la region du micropyle; enfin carenee vers sa partie inferieure

dorsale. Sa cicatrice, longue de 53 millimetres sur 2 centi-

metres et demi elliptique oblongue, arrondie aux deux bouts,

n’atteint pas le sominet de la graine et en est separee par un

intervalle de 20 millimetres qui est exactementla course inte-

rieure du canal rapheen. Son omphalodium ligneux, tres

bombe et tres epais, a une longueur de 25-28 millimetres. 11

atteint le milieu de la graine, tandis que dans le Vitellaria
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paradoxa il descend seulement jusqu’au tiers de la face ventrale,

par consequent demontrant un raphe plus court. Sauf cet epais-

sissement de la region du hile, le tegument a une epaisseur a

peu pres egale de 2 millimetres, et a une coloration rouge tres

fonce et une surface lisse et brillante en dehors de la cicatrice.

Le deuxieme tegument est quoique mince remarquablement

epais et s’enleve difficilement. II est rouge brun et violet. Le

systeme vasculaire tres serre est aplati, non eleve comme
dans le Bureavella. L’albumen trfes appauvri autour des par-

ties superieures de 1’embryon et reduit souvent au nucelle

forme une calotte epaisse rostree autour de la tigelle. Gelle-ci

qui a 7-8 millimetres de longueur et dont l’epaisseur est de

5-7 millimetres est legerement incurvee. Les cotyledons sont

oblongs, tres epais, k commissure regulifcre et ne se rejoi-

gnent pas au centre, mais seulement sur les bords. Ils contien-

nent un peu de gutta, beaucoup d’huile, de 1’aleurone, des

leucites. La place de ce genre est tout indiqu^e prfes du Burea-

vella
,
du Calospermum et du Vitellaria Gaertn. f. non Radi.

44. Richardella. — Ge genre est le Chrys. macrophyllum

Lam., Lucuma Rivicoa Gaert. Vitellaria Radi. 11 se prpsente

avec un calice a lobes imbriques, inegaux, de 5, rarement de 6 par-

ties. La corolle a aussi 5, le plus souvent 6 parties, et le tube est a

peu pres de meme longueur que les lobes. Les etamines epipetales

sont inserees au sommet du tube mais sensiblement plus bas que

les staminodes et leurs filets sont a peu pres de la meme longueur

que les antheres. Celles-ci sont extrorses, elliptiques et obtuses,

a mucron tres court. L’ovaire est porte par un disque en coussin

a peine distinct en dehors, bien plus eleve que l’ovaire. Celui-ci

a 6-7 loges et son style est k peu pres deux fois plus long que le

calice. La baie, que je ne vois figuree nulle part quoique le Ri-

chardella Rivicoa soit un arbre cultive, a une chair succulente

et epaisse. La graine ovale est adherente en partie a l’endocarpe

et sa cicatrice envahit les trois quarts au plus de la surface tegu-

mentaire. L’omphalodium, un peu proeminent, est long et large

de 3 millimetres et demi et se trouve situe au sommet organique
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de la graine. Son tegument epais de 3 millimetres tres dur, tres

poli, est tres resistant etd’une teinte brnne tres luisante. Le sys-

teme vasculaire palme occupe une surface moins large que le

reseau lateral et ventral. Le nucelle et l’albumen manquent? La

commissure des cotyledons regarde le plan de la graine et est

sinueuse. Ces cotyledons plan-convexes, elliptiques, contenant

tres peu d’huile, beaucoup d’amidon, sont termines par une tres

courte radicule.

Dans ce genre, la cote se releve en haut en dos d’ane et les

steoromes du cylindre central dans le petiole et dans la cdte sont

toujours plus ou moins brises et ouverts en haut. Ainsi dans le

Richardella Rivicoa, completement ouverte a l’initiale et profon-

dement cordee, la courbe superieure du cylindre central est cre-

nelee et ouverte au milieu du petiole, formee de 3 a 4 faisceaux

isoles a la caracteristique et beaucoup plus ouverte, comme a

l’initiale, au milieu de la cote. Au-dessus de cette courbe supe-

rieure il y a une bande ligneuse tres mince unie aux faisceaux

que nous venons de decrire ou tres peu distante. Cette disposition

avec des modifications se retrouve dans le Richardella [Vitellaria

Engl.) Campechiana. Seulement 16. les faisceaux interieurs venus

de la courbe superieure sont plus gros et forment des zones ellip-

soides avec de la moelle en dedans et ont la disposition d’une

guirlande. Dans le Richardella salicifolia [ Vitellaria Engl.) la

courbe superieure du cylindre central est fermee a la caracteris-

tique et on y observe 2 rangees de faisceaux dans la moelle, la pre-

miere presque semblable a celle du Radlkoferella de la meme
region, mais au milieu de la cote et au milieu du petiole il y a

ouverture de la courbe superieure. 11 se peut que le R. Rivicoa ne^

comporte qu’une espece et que les Richardella Campechiana

( Lucuma Kunth.), salicifolia (Lucuma Kunth.), Richardella

nervosa [Lucuma nervosa A. d. C., L. Rivicoa var. angustifolia

Miq. et Vitellaria tenuifolia Engl.) et Richardella Temare [Lu-

cuma Temare Kunth.

)

soient des especes du genre Radlkoferella.

Leur fruit etant inconnu ou imparfaitement connu, et leur

anatomie offrant plus de rapports avec le Richardella
,
je les
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15. Radlkoferella. — Je comprends ici toutes les especes de

la section Antholucuma A. d. C., savoir :

Radlkoferella venosa Pierre (Lucuma venosa Mart, et Miq.);

— marginata Pierre

— grandiflora Pierre

— Eichleri Pierre

— littoralis Pierre

— curvifolia Pierre

— Warmingii Pierre

(Lucuma Mart. etEichl.);

(
- A.d.c.y,

(Vitellaria Eicheleri Engl.);

(Lucuma littoralis Mart.)

;

(
— curvifolia Mart. etEichl

(Lucuma 'Warmingii Eichl.)

;

— arguacoensium Pierre (
-

Columb.y t. 64)

;

— multiflora Pierre (Lucuma multiflora A.d.C.)

;

— pauciflora Pierre (
— pauciflora A.d.C.)

;

— sphoerocarpa Pierre (
— sphasrocarpa A.d.C.)

;

domingensis Pierre (
— domingensis Gatrtn.

— quadrifida Pierre sp. nov .

;

_ martinicensis Pierre sp. nov.
;

Urbani Pierre sp. nov .

;

— Dussiana Pierre sp. nov .

;

guadelupensis Pierre sp. nov .

;

Valenzuelana Pierre (Lucuma Valenzuelana Rich.)

;

— serpentaria Pierre (
— serpentaria Kunth.);

inseparabilis Pierre sp. nov. Mexico
;

— nigricans Pierre sp. nov. Mexico
;

__ nitidula Pierre (
Vitellaria mtidula Engl).

Dans toutes ces especes et quelques autres, le calice est plus

souvent a quatre parties. La corolle a tube plus long que les

lobes est a 6, rarement a 5 parties. Les staminodes sont con-

vexes en dedans, subules. Les famines sont comine les stami-

nodes, inserees au sommet du tube et a filets epais et courts
;
les

antheres a dehiscence lateralesontobtusesetelliptiques. L’ovaire

a de 3 a 11 loges. Le style est tres long. Le fruit a un pericarpe

tres mince, tres fragile, quoique assez dur; les cotyledons ont

une commissure tres sinueuse et contiennent plus d’amidon que

d’huile. La radicule est punctiforme. Le trait egalement remar-

quable de ce genre est d’avoir dans le steorome du cylindre cen-
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tral, dans le petiole et la cole, aplati en haut, convexe en bas»

uine bande ligneuse dans la moelle parallele a la courbe supe-

rieure et presque toujours rectiligne.

16. Pichonia.— Je n’en connaisque des flears naines, grosses

d’un millimetre. 11 y a six ans, je l’avais determine Lucuma?

Balansana ( Balansa n° 2371 ,
Nouv. Cated.) dans le Mus. de

Paris. Une comprehension pins complete des genres de cette

famille confirme aujourd’hui le doute de ma premiere determi-

nation. C’esl bien le type d’un genre nouveau et bien distinct.

Les tres jeunes boutons se presentent entoures de 2-3 bractees.

Le calice est de 5 lobes imbriques. La corolle a de 5 a 7 lobes

imbriques, enroules, et velus sur le bord superieur etk la gorge.

Les staminodes sont denliformes et tres courts. Les antheres sont

extrorses et terminees par un connectif chevelu(dans le bouton);

elles sont plus courtes que les lobes. L’ovaire esia 5 loges. Le fruit

est une baie coriace, longue de 6 centimetres et demi, large de 43

millimetres, a pericarpetresmince. La graine dressee occupe toute

la cavite et adhere, saufune etroite bande dorsaleetbasilaire large

de 6 millimetres, al’endocarpe. Son tegument dur, ligneux,|epais

de 3 millimetres, est pourtant k peine rugueux mais sans brillant

sur la partie adherente. Les cotyledons tout a fait libres, ovales,

suborbiculaires, incurves en une pointe courte et obtuse autour

de la radicule adnee, sont plan-convexes sans jonction au centre

oil se trouve un large lumen lenticulaire, legerement sinues a

leur commissure opposee au plan de la graine et ne contiennent

que de l’amidon ou 4 peine quelques traces d’huile.

C’est un arbre eleve a feuilles petiolees, elliptiques, arrondies

ou obtuses au sommet, attenuees a la base. Le systeme du steo-

rome du cylindre central dans le petiole et la cote est allonge

transversalement et presque rectiligne en haut, convexe en bas,

excepte au milieu de la c6te ou sa figure est losangique. II n’y

a pas trace de faisceau dans la moelle, dans toutes les regions.

Dans le limbe il y a deux rangees de cellules a chaque hypo-

derme, une seule rangee de palissades, un mesophylle tres

lache et des spicules plus longs que les cellules de la rangee
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palissadique. Les stomates sont losangiques avec 6-7 cellules de

bordure. Le Pichonia Balqnsana est un arbre assez eleve et

dont le bois est tres estime. La place du genre est tout indiquee

pres de VAmorphospermum de M. de Mueller, qui s’en distingue

par Tabsenee de staminodes, un ovaire a 3 loges, une baie pedi-

culee, l’oniphalodium tres bombe et long et par I’adherence

complete des cotyledons.

Je rapporte avec doute a ce genre le Pichonia elliptica Pierre

(Balansa n° 3460), & feuilles elliptiques glabres, a fleurs penta-

meres, a tube de la corolle plus court que les lobes, a staminodes

ovales-lanceoles, a filets recourbes, a antheres a connectif velu et

a ovaire velu, contenant cinq loges. Je n’ai pu en faire l’ana-

(omie. G’est aussi une plante de la Nouvelle-Caledonie.

17. Paralabatia. — Ce genre est le Labatia dictyoneura

Griseb. et le Pouteria dictyoneura Radi. Sitz. der math. phys.

classe von 5 Juli 4884, p. 484. Cette plante a 4-5 lobes imbri-

ques au calice, une corolle de 4-5 lobes a tube plus court que

les lobes, 4-5 etamines epipdtales a filets courts inseres au som-

met du tube et non a la base comme chez le Labatia. Les an-

theres ovales plus courtes que les lobes sont introrses. L’ovaire

ovale hispide surmonte d’un style court (style tres long chez le

Pouteria) contient 2 & 5 loges. Les ovules sont inseres au fond

de la loge sur un axe tres court. Le fruit est ovale, subglobuleux,

monosperme, a pericarpe epais de 2 millimetres, a peine velu en

dehors et a endocarpe adherent a la graine dans la partie dorsale

de celle-ci,c’est-&-dire exactementle contraire de ce qui a lieu chez

le Pouteria macrocarpa, le P. guyanensis et les autres Pouteria.

La surface d’adherence du tegument est d’ailleurs tres irregu-

liere. 11 y a des graines oil cette adherence est presque nulle,

Cette graine globuleuse a test mince (1/2 mm.) a une cicatrice

occupant toute la face ventrale longue de 15 millimetres, ovale,

acuminee, obtuse et etroite en haul et la, large de 2 millimetres;

elargie en bas et la, large de 7-8, millimetres ayant la forme d’une

gourde aplatie. L’omphalodium long de 12 millimetres en forme

de massue aplatie, plus etroit en haut qu’en bas, a une Jon-
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gueur tout a fait caracteristique parce qu’il occupe les deux tiers

de la longueur de la cicatrice. Sous ce tegument mince on trouve

une graine exactement de meine forme avec deux cotyledons

inegaux ne se rejoignant pas au centre, bien joints par leurs

bords, epais et contenant beaucoup d’amidon. Sa tigelle est adn6e.

Ce petit ‘arbre Paralabatia dictyoneura Pierre differe du Poa-

teria: par la nervation secondaire non parallele, par absence

de faisceaux corticaux dans le petiole, par des fleurs plus lon-

guement pedicellees, par le nombre des parties de la fleur, par

le tube de la corolle court, par le tegument de la graine mince,

par les cotyledons hemispheriques et non oblongs, etc.

Ce genre a une etroite affinite avec un Labatia, mais s'en dis-

tingue aisement par le nombre des parties de la fleur, 1’insertion

des etamines, etc.

18. Franchetella. — Le type dece genre est le Lucuma Tara-

potensis Eichl. Calice a 5 parties imbriquees, egales, obtuses.

Corolle de raerae longueur que le calice & 5 lobes arrondis imbri-

ques enroules plus longs que letube. Staininodes ovales-lanceoles

un peu plus longs que les etamines. Celles-ci a filets libres sett-

lement au sommet du tube et tres courts. Antheres emargin6es

subellipliques a dehiscence laterale. Disque adne en bas et

formant une cupule ondulee et obtuse en haut. Ovaire enfonce

dans le disque a une seule loge, rarement a deux loges, glabre,

termine par un style pyramidal court et glabre. Ovule attache

au sommet d’un axe placentaire souvent adne a la paroi ova-

rienne, pendu, presque droit, a micropyle large et beant. C’est

un arbre a facies de Pradosia, de Labatia et de Paralabatia
,
a

feuilles oblongues obtuses et cuneiformes a la base, acuminees

et aigues, munies de 12 paires de petites cotes espacees, revetues

en dessous d’un duvet fauve. Les fleurs sont au nombre de

5-8 sessiles, axillaires et tres petites. Elies sont, sauf le calice.

entierement glabres. Les poils ont des branches subegales et

longues, etleur pedicule est court. Les stomates reniformes sont

entoures par trois cellules dont deux notablement plus grandes.

Les steoromes du cylindre central du petiole et de la cdte sont
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allonges transversalement. 11s manquent de faisceaux dans la

moelle sauf an milieu du petiole ou l’on en observe un de

chaque cdte de la courbe superieure. La caracteristique se pre-

sente cintree au milieu sur les faces superieure et inferieure,

19. Urbanella. Fleurs sessiles. Galice de 6-7 sepales sca-

rieux, imbriques tres inegaux, hispides surl’une et l’autre face.

Corolle campanulee a 5 lobes imbriques, enroules, beaucoup plus

courts que le tube et que les sepales. Staminodes oboves, pedi-

cules a peu pres de meme longueur que les etamines fertiles, et

comme elles inseres au sommet du tube. Filets de meme lon-

gueur que les antheres basifixes. Loges de l’anthere subintrorses

ou h dehiscence laterale. Disque tres court, non proeminent,

mais couronne par des poils hispides plus longs que l’ovaire.

Celui-ci, ovale, poilu, pourvu de 5 loges, et termine par un style

plus long que la corolle. Ovule attache au milieu de l’axe de la loge.

Le type de ce genre est 1’ Urbanella procera (Lucuma procera

Mart.). Les especes suivantes en font aussi partie : YU. cuspidata

Pierre (L. procera, yar. cuspidata Mart, et Eichl.), dont les sepales

interieurs sont sensiblement plus petits, les staminodes ovales

acumines el obtus, les antheres ovales ou rondes, les feuilles

oblongues aeuminees et les pedoncules plus longs; Y Urbanella

oblonga [Lucuma oblonga Pierre in herb. Krug et Urb.) a des

feuilles grandes, aeuminees, glabrescentes comme les rameaux

et le petiole, recouverts, dans le jeune age, de poils arachnoides.

Ses fleurs sont au nombre de 3-8 sessiles, et quoique sessiles

portent une bractee tres petite. Les sepales sont glabrescents en

dehors, les antheres sont nues, plus courtes que les filets, l’ovaire

tres hispide. La quatrieme espece est YUrb. buchananisefolia

Pierre [Lucuma buchananiaefolia Pierre in herb. Griseb. Gott.).

Les bractees sont au nombre de 3-4, et sont, de meme que les

sepales, inegaux, glabrescents en dehors. Les staminodes sont un

peu plus longs que les etamines fertiles; les antheres sont emar-

ginees et plus longues que les filets. Le style est de la longueur

de la corolle. Les feuilles lineaires, oblongues, glauques, sont

terniinees par une pointe longue et effilee, et ont 44 paires de
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petites cotes. C’est le n° 4514 de la collection Spruce, et l’espece

habite Tarapoto, dans la Colombie. Les poils sont tres longs et

leurs branches tres inegales.

Dans ce genre, on observe un epiderme cortical de 4-5 rangees

de cellules en partie sclereuses. L’hypoderme n’a qu’une rangee

de cellules aux deux faces superieure et inferieure. II n’y a qu’une

rangee de palissades, et entre elles des spicules a peu pres de

meme longueur. Les faisceaux corticaux du petiole, dans leur

marche vers celui-ci, se divisent I’un en trois, Tautre en deux.

Au milieu du petiole, le faisceau superieur du cylindre central

est brise. Completement fermee a la caracteristique, la courbe

superieure du cylindre central devient presque rectiligne, pour

redevenir un peu concave plus haut. II n’y a pas trace de fais-

ceau a l’interieur du steorome du cylindre central dans toutes les

regions* On observe dans la cote, au-dessus de la caracteristique,

une sorte de dos d’&ne dont le massif cortical devient sclereux.

20. Gayella. — Le calice a un tube assez long, mais plus

court que ses 5-6 sepales imbriques. Les staminodes sont

subules, et un peu plus courts que les etamines. Celles-ci ont un

filet court insere au sommet du tube, de meme que les stami-

nodes. Les antheres elliptiques obluses sont extrorses. L’ovaire

a 5 loges situees tres has et est velu. II est surmonte d’un style

long, tres bpaissi a la base et la, velu, glabre plus haul. L’ovule

est attache au sommet d’un axe tres court. Le fruit globuleux,

couronne par le reste du style, est monosperme. Le tegument a

trois quarts de millimetre depaisseur; il est tres dur, plusepais du

cote ventral, et d’une teinte brune et briliante. Sa cicatrice est

oblongue, obovee et arrondie aux deux cxtremites de la graine.

L’omphalodium est une petite cavite ovale, n’ayant pas plus de

1 millimetre de longueur. La course du raphe est tres courle.

L’embryon a la meme forme que la graine, mais plus globu-

leux. Les cotyledons sont tres epais, s’appliquent exactement Fun

sur l’autre, excepte au centre ou il y a une cavite assez large.

Us contiennent enormement d’amidon et tres peu d’buile. La

radicule incluse est punctiforme. Les fleurs sont axillaires, un
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peu plus longues que le petiole. Les feuilles sont alternes ou sub-

opposees, elliptiques, ferrugineuses en dessous, brillantes en

dessus. Entre chaque nervure secondaire, il y a une nervure

intermediate parallele, caracteristique. La cuticule est epaisse

et ondulee. Sousun hypoderme comprenant deux rangees de cel-

lules, les exterieures radiales et plus grosses, les interieures tan-

gentielles et plus petites; il y a un massif sclereux tres epais,

presque aussi epais quo les 2-3 rangees palissadiques qui bor-

dent un mesophylle forme de cellules ondulees et laches. Le

meme systeme de fibres mecaniques entoure les massifs libero-

ligneux. Il y a aussi 2-3 rangees de cellules a l’hypoderme infe-

rieur. Les stomates ont une forme elliptique, et les poils a bran-

ches subegales reunies par un pied court sont assez longs. Poils

et stomates ne se trouventqu’a la face inferieure. Les steoromes

du cylindre central du petiole et de la cote sont tres etroits,

hemispheriques et un peu concaves. La courbe superieure est

ouverte jusqu’au milieu du petiole, fermee plus haut. Il n’y a pas

trace de faisceaux dans la moelle. Les deux faisceaux corticaux

et le faisceau median arrivent sans division a l’initiale, et ont

une marche Ires courte. Le Gayella Valparadisxa [Lucuma Val-

paradiscea Molin) ;
Lucuma splendens A. d. C.; Vitellaria Radi.)

s eloigne beaucoup du Lucuma Molin. (Test un genre bien auto-

nome, distinct autant par ses lleurs et sa graine que par l’en-

semble de ses caracteres anatomiques.

21 . Sprucella. — Le calice a 5 pieces imbriquees de meme

longueur que la corolle. Celle-ci a un tube a peine plus court

que ses cinq lobes imbriques etarrondis. Les staminodes oblongs,

aplatis, sont un peu plus longs que les etamines et, comme

celles-ci, inseres au sommet du tube. Les filets sont basifixes.

Les antheres ovales, cordees, obtuses ont une dehiscence late-

rale subintrorse. L’ovaire velu a 3 loges et le style glabre en a

a peu pres la meme longueur. L’ovule est attache au sommet

de l’axe placentaire. Le fruit est inconnu. Le Sprucella cyrto-

botrya a ete decrit par Martius sous le nom de Sideroxylon

cyrtobotryum. FI. bras. 7, p. 57. Il habite l’embouchure du
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Rio-Negro et porte le n° 1530 dans la collection de Spruce. Par

sa nervation cette plante tient un peu de la precedente et du

Micropholis. Ses feuilles sont elliptiques acuminees et obtuses,

subaigues a la base. Outre la nervure parallele aux petites

cotes, il y a de chaque c6te de celles-ci d’autres egalement

paralleles et moins prononcees. Ses fleurs torment de petites

ombelles au sommet de noeuds axillaires plus ou moins longs,

autre trait commun avec le Micropholis. Neanmoins 1’anatomie

l’eloigne de ce dernier genre etle rapproche du Radlkoferella dont

il est bien distinct par les fleurs et la nervation. Le steorome du

cylindre central du petiole et de la cote ouvert et corde a l’initiale

est hemispherique des le milieu du petiole avec la courbe supe-

rieure rectiligne jusqu’au sommet de la cote. Un faisceau droit,

parallele cette courbe superieure et rapproche d’elle, forme dans

la moelle une bande ondulee, compacte, unissant les faisceaux de

la courbe laterale. Plusbas, a la caracteristique,il y a une trainee

de sclerenchyme ou peut-etre un commencement de deuxieme

faisceau interieurdans la moelle parallele aux deux superieurs. Par

les fleurs comme par l’anatomie, il faut eloigner cette plante du

Sideroxylon. Elle ne peut etre rapportee au Micropholis, qui est

aussi une Lucumee
,
dont les steoromes du cylindre central du pe-

tiole et dela c6te, concaves, souvent ouverts a la courbe superieure

sont prives, dans la moelle, de faisceaux supplementaires. Elle ne

peut etre egalement YOxythece, qui a une nervation de Chryso-

phyl/um, dont le limbe des feuilles est rempli de spicules, comme
celui du Micropholis et dont les steoromes du cylindre central

du petiole et de la crete sont prives de faisceaux interieurs.

22. Crepinodendron. — C’estla plante de Fendler n° 747,

recoltee dans la colonie de Tovar au Venezuela (a. 1856-57).

Elle porte le nom de Chrys. crotonoid.es, Kl. dans l’herb. de

Martius et celui de Grisebach (Gdting.). Les rameaux sont epais

et de m6me que la face inferieure des feuilles, les pedoncules el

le calice sont reconverts d’un tomentum rouge brique. Les feuilles

sont oblongues, lanceolees, terminees par une pointe courte et

obtuse, aigues a la base, munies de 36 petites c6tes et de ner-
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vures paralleles aussi nombreuses, longues de 40 centimetres et

demi, larges de 4 centimetres et demi avec un petiole long au

plus de 2 centimetres et demi. Les pedoncules sont fascicules

au sommet de nodosites assez proeminentes et sont longs de 5 a

6 millimetres. Le calice, glabre en dedans, a de 5-6 parties. La

corolle, un peu plus longue que les sepales, a un tube renfle

plus eleve que les cinq lobes arrondis. Les staminodes sont obo-

ves, aplatis, de meme longueur que les etamines fertiles et

inseres a la, gorge de la corolle. Les etamines ont des filets plus

courts que les antheres ovales cordees et extrorses, et leur in-

sertion a lieu sur le tube, un peu au-dessous de la gorge. Elies

sont plus courtes que les lobes. L’ovaire est attenue a la base,

velu, a 5 loges et le style sillonne et glabre est a peine plus long.

La nervation de cette plante la rapproche des deux precedentes

et du Micropholis. Ses rapports avec ce dernier genre s’accusent

encore par la forme cordee du steorome du cyiindre central du

petiole et de la cote, et par 1’absence de faisceaux dans la moelle.

Cependant la cuticule tres epaisse, l’hypoderme epais, I’absence

de spicules dans le limbe et la presence de faisceaux corticaux

dans le petiole et a la base de la cote indiquent bien la distinc-

tion de ces deux genres.

Le fruit du Crepinodendron crotonoides n’est pas connu.

23. Poissonella.— Ce genre est represente par deux plantes

de la Nouvelle-Galedonie, le Lucuma Bailloni
,
Zalb. Balansa

N° 3469 et Lucuma neo-caledonica
t
Pierre

,
Vieillard N° 196.

Son calice tubuleux est parlage en cinq parties ovales, acumi-

nees et imbriquees. La corolle a un tube plus long que le calice

et que ses cinq lobes denticules et imbriques. Les staminodes

subules sont inseres k la gorge, tandis que les etamines fertiles

epipetaies, un peu plus courtes, sont inserees un peu plus has

sur le tube. Les filets sont longs et incurves et 1'anthere elliptique

cordee, obtuse, a une dehiscence laterale subextrorse. Son

pollen ellipsoide est blanc. L’ovaire a un tres long style velu

jusqu au milieu et contient cinq loges. L’ovule est attache au

sommet de I’axe placentaire. Cette plante tient k la fois du Lep-
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tostylis et du Sersalisia, la premiere une

seconde une Lucumee.

Son fruit est inconnu.

24. Beccariella. — J’appelle ainsi les plantes suivantes

decrites sous les noms de Sideroxylon et de Chrysophyllum.

Beccariella firma Pierre [Sideroxylon firmurn Pierre)

;

— Seberti Pierre [Chrysophyllum Seberti Pancher
)

;

— rubicunda Pierre — — )

;

— coriacea Pierre [Balansa N° 1322)

;

— moluccana Pierre (Sideroxylon moluccanumBurck);

— microcarpa Pierre (
— microcarpum)

;

— Aylapi Pierre [Coll. Beccari Amboind)
;

— papuanica Pierre [Chrys. ? papuanicum Pierre
,

in herb.

Beccari, n° 350)

;

— celebica Pierre (in herb. Beccari) ;

— amboinensis Pierre

— Dulitan [sid. Dulitan. Blanco pi. de filip,p. 129);

— Bilitbitan [sid. Bilitbitan — p. 130).

Dans ce genre, le calice a 5 pieces imbriquees a peu pres en-

tierement libres. La corolle a un tube plus longque les 5-6 lobes

imbriques
;
mais le lube de la fleur femelle peut etre tres court.

Les staminodes pelaloides oboves sont plus courts que les lobes.

Les etamines sont plus courtes que les staminodes et leurs filets

sont quelquefois libres jusqu’a la base du tube. Les antheres sont

ovales et extrorses. L’ovaire est entoure a la base d’un disque

hispide et contient 5 loges. Le style estde meme longueur que la

corolle et double de celle du calice. L’ovule est attache vers la

base de la loge ou au-dessous du milieu sur un axe court. Le fruit

est une baie assez petite, ellipso'ide ou oblongue, a chair molle.

La graine est parcourue longitudinalement par une cicatrice

lineaire oblongue. Le test est mince, dur. L’embryon est entoure

d’un reste d’albumen recouvert par le nucelle. Les cotyledons

sont assez minces et la radicnle, quoique coorte, est assez proe-

minente. Les fleurs polygames se presentent aux axes en tres

grand nombre et assez longuement pedonculees. La nervation
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tertiaire est Ires fine, parallele mais transversale par rapport aux

petites cotes. Ce sont des arbres assez eleves dont le bois est

estime. II n’y a pas dans le cylindre central de faisceaux supple-

mentaires et la co'urbe superieure dans toutes les regions se pre-

sente profondement echancree.

25. Siderocarpus.— Ce genre a ete cite par M. L. Planchon.

C’est le Sideroxylon Vrieseanum Pierre. Ses rameaux sont tres

velus et tres gros. Ses feuilles, grandes, mediocrement petiolees,

velues en dessous, ont de petites cotes unies par des nervures

transversales assez espacees. Les dears axillaires sont tres nom-

breuses au sommet des nodosites et leurs pedoncules sont plus

longs que le petiole et greles. Le calice a 5 sepales imbriques,

moitie plus courts que le style. La corolle a un tube plus court

que ses 5 lobes imbriques et peut-etre plus courts que les sepa-

les. Les staminodes sont oblongs, lanceoles, cordes et inseres

sur le meme plan que les etamines. Celles-ci ont un filet aussi

long que I’anthere, dans le bouton, recurve en haut. Les an-

thferes sont tres cordees, ovales, acuminees et obtuses. Le disque

forme une coupe charnue et hispide. L’ovaire a 5 loges. Son style

est tres long, hispide jusqu’au milieu. L’ovule est attache au

sommet d’un receptacle court, au-dessus duquel les cloisons

sont incompletes. Le fruit, longuement pedoncule, est mono-

sperme, oblong, sec, ligneux, et le pericarpe, indehiscent et

epais, est en dehors tomenteux et roux. La graine est oblongue

et parcourue par une cicatrice lineaire oblongue. Le tegument

est mince, d ur, resistant etjaune brillant. L’embryon est inconnu

.

Le Siderocarpus Vrieseanus a les grandes feuilles et les longs

pedoncules du Kakosmanthus Hsskl., genre lout k fait different

du Payena et qu’il faut maintenir, car sa corolle est de 13 lobes

valvaires plus longs que le tube. Ses etamines sont au nombre

de 26, sessiles et de meme longueur que les lobes, et son ovairc

contient 11 loges. Le genre Kakosmanthus se rapproche de

1’AZsandra, particulierement par la graine un peu recourbee en

dedans et aux extremites.

26. Fontbrunea. — Le calice a un tube court et des lobes im-
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briques, concaves, arrondis et cilies. La corolle, a peine plus

longue que le calice, a 5 lobes imbriques, arrondis, un peu plus

longs que le tube. Les staminodes, oboves, sont iuseres an tube

el plus courts que les etamines. Celles-ci ont les filets fibres au

sommet du tube et k peu pres de meme longueur que les

antheres et elliptiques. L’ovaire, dont le disque velu ou subhis-

pide est court, a 5 loges enfoncees quelque peu dans le disque.

L’ovule est attache vers le milieu de la loge sur un axe court. Le

style est k peu pres de meme longueur que l’ovaire. Baie ellip-

soid e recouverte d’un tomentum roussatre et brillant, a peri-

carde charnu et mince, contenant 4 graines. Celles-ci ont une

cicatrice lineaire oblongue. Le tegument est mince, coriace,

non brillant. 11 y a autour de l’embryon une mince couche

d’albumen. Les cotyledons, assez epais, aplatis, sont oblongs,

un peu replies sur eux-memes et la radicule est courte. Les

feuilles de cet arbre sont elliptiques et portees par un long

petiole. Les pedicelles sont de meme longueur que le calice et

roux tomenteux comme ceux-ci.

Le Fontbrunea malaccensis
(
Sideroxylon malaccense Clark.

FI. Brit. Ind. 3.537) n’est evidemment pas un Sideroxylon par

la nervation tertiaire transversale et parallele, par la forme de la

cicatrice, par ses cotyledons plisses, etc. Par son facies il se

rapproche de Richardella, Radlkoferella et Siderocarpus. Je n’ai

vu que des graines incompletement mures. Le Sideroxylon Main-

gayi Clarke est probablement une deuxieme espece de ce genre.

27. Croixia. — C’est un arbre de 45 metres d’elevation. Ses

feuilles sont grandes elliptiques oblongues obovees, obtuses a la

base, arrondies ou emarginees en haut ou subitement acumi-

nees, epaisses, coriaces, recouvertes en dessus d’un tomentum

brun rouge&tre et munies de 52-60 petites cotes tres elevees,

reliees par des nervures transversales paralleles et espacees. Les

petioles sont gros, courts et velus de m6me que les rameaux qui

sont tres gros. Les fleurs sont inconnues ainsi que le fruit. La

graine a 27 millimetres de longueur, 18 millimetres de diametre

de la face dorsale a la cicatrice et a peu pres la meme largeur
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transversalement. La cicatrice envahit & peu pres la moitie du

tegument. L’omphalodium court est place au sommet ventral

un peu au-dessous du bord superieur de la cicatrice et le mi-

cropyle est situe en bas d’une sorte d’eperon obtus recourbe en

dedans, forme par la base du tegument. Celui-ci a un demi-mil-

limetre d’epaisseur. 11 est dur, crustace, d’un rouge brun noi-

r&tre et assez dur, quoique tres mince. L’embryon est entoure a

sa base d’un reste d’albumen et remplit toute la cavite. Globu-

leux, il est forme de deux gros cotyledons charnus, huileux,

separes au centre par un lumen- assez large. La tigelle est

courte, ronde, proeminente.

•Le Croixia Beccanaria a ete trouve dans la region de Sa-

rawah a Borneo
(
Beccari n° 783) et par M. de la Croix dans la

peninsule Malaise in™ 7

5

et 76. Mus. Paris). Son nom indigene

a Borneo est Malang et a Oulon Kinering, dans la peninsule

malaise, Gntta tei'bow soutra. Get arbre qui a exactement le

facies du Siderocarpus Vrieseanus donne une assez bonne gutia.

Esi>ce une lllipee ou une Lucumee? L’anatomie n’en est pas

faite encore et je ne puis me prononcer.

28. Boerlagia. — C’cst le Sapota? spectabilis Miq.\ Side*

roxylon spectabile Burck. C’est un arbre de plus de 13 metres

de haUteur. Ses feuilles sont grandes, obovees, aigues a la base,

a pointe obtuse au sommet. Ses petites c6tes sont au nombre de

20 a 40 reliees par des nervures transversales et paralleles. L’in-

• florescence est axillaire. Le fruit est ellipsoide, suboblong, tres

courlement pedicul6, lisse, noiratre, avec un sarcocarpe epais

de 1^2 millimetres, mou ou un peu coriace. Des deux loges une

seule est fertile et contient une graine obiongue, longue de

3 centimetres, large de 12 millimetres de la face ventrale a la

-face dorsale. La cicatrice lineaire, obiongue, large d’un milli-

metre, s’etend de la base au sommet. Le tegument tres dur,

rouge brun fonce, brill ant, atrois quarts de millimetre d’epais-

seur. 11 esttapissden dedans d’un deuxieme tegument rouge&tre,

membraneux, plus ou moins separable del’externe. L’omphalo-

dium est situe tout h fait en haut et est tres petit. Le reseau vascu-
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laire du raphe a des branches assez elevees se presentant espacees

sur la face laterale et dorsale. L’embrvon occupe exactement la

cavite sSminale et se presente sans nucelle et sans albumen. Les

cotyledons quoique assez epais ne sontpas bombes et leurs lobes

sont certainemenl enroules, et dans cet enroulement la radicule

se trouve quelque peu enveloppee. Cependant, un peu incurvee,

longue de 5 millimetres, legerement anguleuse, elle est assez

grosse. Lesrameaux laterauxdel’echantillon quej’ai vu etaient les

uns nus, les autres pouryus de feuilles beaucoup pluspetites que

celles du rameau principal. Les entrenceuds y sont aussi plus

rapproches et les axes etaient assez tumefies. Cette disposition

rappelle les rameaux raCemiformes du Sarcosperma et de YEc-

clisanthes. Cependant la cicatrice laterale et longue eloigne

cette plante du Sarcosperma et sa nervation ne permet pas ega-

lement de la rapprocber de VEcclisanthes BL, dont le fruit

mur, il est vrai, est inconnu. Le Boerlagia spectabilis avec ses

cotyledons enroules a la maniere de ceux du Sarcosperma est le

second exemple connu de cette forme d’embryon dans la famille.

29. Planchonella. — On a appele Sideroxylon
,
je ne sais

pourquoi, tont un groupe de plantes asiatiques qu’il est conve-

nable de distinguer de ce genre. Le Sideroxylon en effet a des

staminodes petaloides et franges, des ovules inseres au Jfond de

la loge anatropes, borizontaux et subanatropes, des graines dont

le hile est voisin du micropyle et qui portent en relief I’im-

pression de cloisons ovariennes sur leur tegument epais et dur.

L'Argania, le Calvaria et XAuzuba [Sid. mastichodendron\ se

rapprochent ou s’eloignent plus ou moius de ce type. Le Cryp-

togyne qu’on a decrit avec des staminodes epipetales fait voir,

de meme que le Sideroxylon et le Calvaria

,

cet organe tres

developpe et subissant en s’enroulant un leger. deplacement

sans pourtant devenir epipetales. D’ailleurs, l’analyse d’un bou-

ton meme avance enseigne bien leur position epipetale. Son

ovaire avec ses cloisons incompletes et sa placentation basilaire

est bien celui d’un Calvaria. Cependant le style est plus long

que dans ce dernier genre et en Tabsence de fruit et de graine
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la reserve s’imposc. Au contraire, chez les Sideroxylon asia-

tiques et australiens, nous avons tous les elements pour les dis-

tinguer du Sideroxylon. Les sepales sont au nombre de cinq et

imbriques. La eorolle, un peu plus longue que le calice, a

5 lobes g^neralement plus longs que le tube. Les staminodes

sont dilates et plus courts que les diamines fertiles. Celles-ci

sontins^rees a la gorge, de meme que les staminodes, et ont des

filets aussi longs que les lobes. Les antheres sont ovales et ex-

trorses. L’ovaire 5-lobulaire est entoure en bas d’un epaississe-

ment discoide plus ou moins cupuliforme et velu. Le style est

court ou de m6me longueur que l’ovaire. Les ovules sont inseres

au sommet d'un axe tresoourt. Le fruit est une baie a pericarpe

assez mince. La graine a une cicatrice lineaire oblongue. Son

omphalodium est sittie au sommet de la graine dans une depres-

sion assez sensible. Le tegument est dur, brillantetepais.L’albu-

men est aussi epais ou plus epais que les cotyledons. Geux-ci sont

elliptiques ou oblongs, stries, et la radicule est proeminente ou

assez loDgue. Les fleurs. axillaires sont polvgames. Les especes

suivantes font parliedece genre que nous appelonsPlanchonella.

Planchonella javensis (Sideroxylon javense Burck ; Sid.

Timorense. Blume. mos. mos. in

Planchonella ferruginea

— argentea

— Borneensis

— Linggensis

— attenuata

— Bancana

— obovata

— chrysophylla

— nodosa

— Pancherisp. nov.

herb. Lugd. Batav.).

[Sideroxylon ferrugineum Hook.).

(
- argenteum Pierre).

(
— indicum Burck).

(
— Borneense Burck).

(
— Linggense Burck).

(
— attenuatum A.d.C.

(
— lanceolatum Burck).

(

— • chrysophyllum de

Vriese).

(
— nodosum Burck).

[Puncher. 1882. Balansa n« 599).

Nov. Caled.
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Planchonella viridis sp. not?, (
Balansa n° 1828), Nov, Caled,

— microphylla sp. nov. (
— n° 3152). —

— dictyoneura sp. nov. (
— n° 460). —

— obovata (Siderox. Brosinii. F. v. Muell.), Ser-

salisia obovata. Brown%

— Wakere sp. nov. (Chrysoph. Wakere Puncher eh

Vieillard, n° 554). Nov. Caled.

XX. FJeurs plus grandes. Style tres long. Tegument tres epais.

Planchonella Hookeri (
Sid'.rox . Hookeri. Clarke). Assam.

— assamica (
— assamicum Clarke).

— grandifolia (
— grandifolium Wall.). Pen.

— tomentosa (
— tomenlosum Roxb.). Ind.

elengioides
(

— eletigioides A.d.C.). Md-

Pavieana sp. nov.

Cambodiana

mdritima

parvifolia

gbierries,

Laos.

{Siderox. Cambodianum Pierre).

.( — muritimum Pierre).Austro

Cocb.

(
- parvifolium A.d.C.).

Philip.

— dongnaiensis —)dongnaien$e- Pierre.).

Aust. Coch.

XXX. Tube de la corolle plus long que les lobes,

Planchonella Petitiana sp. nov.
(
Siderox. Petitianum. Pieire). Mas..

— linguaeformis sp

.

— Sandwicensis )

— costala

— spathulata

— laurifolia

— australis

— Boweana

et quelques aulres especes de

Col. Petit, n° 19. Nov. Caled.

nov. (
Balansa n° 1824). Nov. Caled.

(Siderox. Sandwicense. Gray).

(
— spathulalum Hilleb.).

(
— laurifolium Rich.).

(
— auslrale Bth. et Hook.).

(
— Howeanum F. v. Muell.).

chacune des sections precedcntes.
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30. Vincentella. — Ce genre est tres voisin du Plancho-

nella. On le distingue a premiere vue par la nervation ter-

tiaire transversale et parallele par rapport aux petites cotes, par

ses pedoncules longs et gr61es, par le tube de la corolle tres

court, les longs filets de ses etamines, ses antheres ovales, par

son disque en coussin peu proeminent, par les cloisons de ses

loges completes et par son ovule place au sommet de l’axe, par

son style long. Je range ici les

Vincentella longistyla
(
Sideroxylon longistylum. Baker. FI. Trop. Afric.

3502.

— densiflora (Sideroxylon densiflorum Baker. FI. Trop. 3-503.

— revoluta (
— revolution — — p. 503.

Ces plantes ne sont pas evidemment des Sideroxylees, mais

des Lucumees par la placentation.

31. Micropholis. — [Micropholis Griseb. FI. West. Ind.

. 399, sect. I, Sapota .) Grisebach a partage le genre Sapota Plum.

en deux sections. Dans la seqpnde quil nomme Achras, il coin-

prend le Sapota Achras Mill.
(
Achras Sapota L)., et le Sapota

Sideroxylon Gr., qui est le Minusops Sideroxylon Pierre

(.Achras Sapota var (2. L. ; Anona maxima etc., Slo. cat. 206 ,
et

Hist. t. 169; Brown Hist. Jam. 200), le plus grand arbre de la

Jamaique. Quant au Sapodilla des lies Bahama
(
Catesb . Carol. 2,

t. 87), c’est le Mimusops Bahamensis Pierre
(
Achras Bahamen-

sis. Baker), qui devrait porter le nom de Mimusops depressa, car

cette plante est la variate Y depressa [A. d. C. P. 8, 174] du

Sapota Achras Mill, et qui peut etre la meme chose que le M.

parvifolia, Radi. [M. Sieberi. Gray, FI. N. Americ. 2, 59 non

A. d. C. Prod. 1. c., 204]. Dans la premiere section, ilcomprend

le Sapota rugosa Griseb. loc. cit., et plus tard, il y ajouta le S.

polita Griseb . (PI. Wrght. 617). C’est le nom de cette premiere

section que je prends pour genre dont voici les caracteres : ner-

vation de Chrysophyllum et d'Oyxthece. Steorome du cylindre

central ovale, tres concave, prive de faisceaux libero-ligneux dans

la moelle du petiole et de la cote. Spicules nombreux et longs dans

le limbe, Fleurs polygames. Tube de la corolle plus long que les
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lobes. Antheres ovales portees par des filets courts. Slaminodes

aplatis un peu plus longs que les etamines. Disque plus ou moins

distinct, presque hispide. Ovaire a 5 loges. Style souveiit trfcs

court. Ovule attache au sommet de l’axe et de la loge. Pericarpe

ligneux. Graine oblongue ou lineaire-oblongue parcourue par

une cicatrice lineaire-oblongue s’etendant de la base au som-

met. Albumen epais formant tuyau autour d’une tigelle assez

longue recourbee ou droite. Cotyledons oblongs ou lineaires-

oblongs aplatis, stries. Ce sont des arbres de 10 a 30 metres

d’elevation. Les especes principals sont

:

1 . Micropholis chrysophylloides Pierre[in herb. Krug, et Urb .)

Sintenis n° 91 . Feuilles elliptiques dorees d’abord puis argen-

tees en dessous. Sepales velus sur les deux faces. Fruit sec

(45 millim. sur 10 millim.) acumine, pubescent. Porto-Rico;

Martinique; Saint-Domingue; Sainte-Lucie.

2. M. Cruegeriana. Pierre (in herb. Krug, et Urb.). Feuilles

elliptiques oblongues acuminees a pointe oblique, dorees en

dessous, un peu plus grandes que celles de l’espece prec6-

dente. Fleur et fruit inconnus. Saint-Vincent. Eggers n° 6778h

?Trinite. Crueger, n° 250 (
Chrysoph . Cainilo, in herb. Griseb.

Gott.).

3. M. garcinisefolia Pierre (in herb. Krug, et Urb.) Sintenis

n° 1492. Porto-Rico. Feuilles elliptiques arrondies aux deux

bouts, a nervures tres rapprochees, tres elevees, brillantes en

dessus. Fleurs presque sessiles. Sepales glabres en dedans. Style

tres court.

4. M. Urbarni Pierre (in herb. Krug, et Urb.). Porto-Rico .

Sintenis
,
n°* 1367 et 5333. Espece tres voisine de la precedente

a feuilles elliptiques emarginees, a petiole un peu plus long, a

pedoncules plus longs que le petiole. Fruit glabre comprime,

a 2-3 graines, attenue et obtus en haut, long de 32 millimetres,

large de 15 millimetres et transversalement de 9 millimetres.

Graines oblongues tres comprimees.

5. M. Portoricensis Pierre (in herb. Krug, et Urb.). Feuilles

elliptiques aigues a la base, arrondies ou courtement acumi-

nees, dorees et velues en dessous, puis argentees. Sepales
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pubescents ea dedans; etamines plus courtes que les siami-

nodes
;
disque tres hispide; style tres court

;
fruit ligneux ellip-

tique, velu. Deux varietes, qui sont peut-etre des especes,

existent :

a. — curvata Pierre {in herb. Krug, et Urb .). Porto-Rico.

Sintenis
,
n° 4499 et 4125). Feuilles obtuses ou arrondies aux

deux extremity. Fruit monosperme subovoi'de ou elliptique,

arrondi, a graine plus large en bas qu’en haut, et k cicatrice

recourbee en basjusqu’au dos. Radicule tres longue recourbee.

b. — mesuaefolia Pierre (iin herb. Krug, et Urb.). Porto-Rico,

ad Sierra de Juncos : Sintenis n° 2680 ;
proph Pehuelas : Sinte-

nis ti° 4341. Feuilles elliptiques oblongues, obovees, acuminees

et obtuses, aigues a ia base
;
antheres sessiles.

6. M. Imrayana Pierre {in herb. Griseb. Gott. Chrysophyllum

microphyllum. Jacq. ex. Griseb .; in herb. Griseb. FI. West.

Ind. 398). Dominica. Jmray n° 338 ,
a. 1858. Feuilles oblon-

gues acuminees obtuses, aigues a la base, dorees et argentees

en dessous, assez longuement petiolees. Sepales tres velus sur

les deux faces, staminodes oblongs aplatis
;
style aussi long que

l’ovaire.

7. M. linoneura Pierre {in herb. Griseb. Gott. Schwake n° 534).

Feuilles ovales, cuspides pubescentes et dorees en dessous.

Fleurs 1-2 de meme longueur que le petiole; sepales glabres en

dedans. Corolle campanulee a lobes 1 fois et demie plus courts

que le tube. Style puberulent a la base.

8. M. Spruceana Pierre {Siderox. Spruceanum Mart, et Miq.

FI. Bras. t. 46, f. 3. Rio-Negro. Spruce n° 1917). Feuilles

oblongues, lanceolees acuminees obtuses k la base, subargen-

tees en dessous. Fleurs solitaires; sepales charnus glabres en

dedans; staminodes lanceoles & peine plus longs que les anthfe-

res; ovaire tres velu.

9. M. Gardneriana Pierre {Siderox. Gardnerianum A. d: C.

Prod. 8 , 182; Lucuma gnaphaloclados Mart. A. d. C., loc.

dt. 171). Brasilia {Pohl n° 1923, in herb. Mart. Brux.). Sepales

interieurs velus en partie en dedans. Style velu excepte au

sommet.
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40. M. cylindrocarpa Pierre (,Siderox . cylindrocarpum, Pdpp.

et Endl. Nov. gen. et spec. Ill
, 72, t. 282 ;

F/. Bras. Mart, et

Eichl. p. 55). Japura a. 1819. herb. Mart. Brux.

11. M. venulosa Pierre {Siderox. venulosum. Mart, et Eichl.

FI. Bras, loc. cit. 52, t. 20). Fleurs tres petites; fruit ellipsoide

acumine, ires ligneux.

12. M. crassipedicellata Pierre. Mart, et Eichl. loc. cit.,

p. 57.

43. M. Burchelliana Pierre {in herb. Griseb. Gott. : Burchell.

n° 822 A). Brasilia tropica. Feuilles elliptiques oblongues

arrondies ou courteraent acuminees, pales en dessous, brillantes

en dessus, a petites cotes tresserrees. Sepales glabres en dedans ;

etamines cordees; ovaire hispide
;
style glabre et court. Fruit

petit (5 millim. 4/2 long. 4 millim. larg.) ovale acumine obtus
;

graine ovale.

14. M.? eugeninefolia Piei're. Guyane franchise {Melinon a.

1863-64. Mus. Paris.). Feuilles oblongues lanceolees; arrondies

a la base, glabres. Sepales acumines; staminodes lanceolSs pu-

berulents
;
filets plus longs que les antheres

;
tube de la corolle

assez court; ovaire a 5 loges; style plus long que l’ovaire. Fruit

inconnu. Doit former un genre ou une section speciale.

15. M. ? calophylloides Pierre. Guyane francaise. Mus. Col.

Feuilles ovales, cuspides, a stries tres rapprochees, glabres et

brillantes. Fleurs sessiles, le plus souvent 4 meres. Sepales

arrondis, puberulents en dedans; antheres ovales acuminees,

subsessiles; style court; ovaire a 4-5 loges. Section particuliere

ou genre nouveau.

46. M. Melinoniana Pierre. Guyane francaise {Melinon a.

1865). Feuilles elliptiques oblongues acuminees a stries tres

rapprochees, epaisses, coriaces, brillantes sur les deux faces,

longues de 44 centimetres, larges de 5 centimetres et demi, a

petiole long de 17 millimetres. Fruit jeune suboblong, tronque

au sommet et la un peu concave, long de 26 millimetres, large

de 44 millimetres, un peu rugueux.

17. M. Guyanensis Pierre {Siderox. Guianense A.d.C. Prodr.

8, 182). Melinon. Mus. Paris.
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18. M. polita Pierre {Sapota polita. Griseb . Pl. Wright.;

Siderox. politum Pierre
,
in herb. Griseb. Gott. Cuba. Wright

n° 1323). Fruit tres ligneux.

19. M. rugosa Pierre
(
Sideroxylon rugosum Rcem et Sch.

;

Siderox. pomiforme A.d.G. Prod. 8, 182). Jamaica.

20. M. Angolensis Pierre. Feuilles elliptiques oblongues

acuminees et subtronquees obtuses a la base, luisantes sur

les deux faces. Sepales glabres en dedans; filets des eta-

mines larges dans la fleur
;
lobes de la corolle cities

;
style tres

court. Ovaire velu a 5 loges. Welwitsch n° 4830. Mus. Paris.

Angola.

32. Guapeba. — Gomez 1812. Obs. med. bot. bras. p. 15,

t. 2, et in Mem. acad. Uliss. 3 mim. corresp. p. 19, t. 2; —
Lucuma sect. Guapeba. A. d. C. Prod , 8, 166. Pouieria Radi.

Ueber Omphal. 12
, 1881, p. 326-335 et p. 451 quoad Labatiam

glomeratam Pohl et L. parinario'ides Radi

.

Les fleurs, dans ce genre, sont tetrameres; les sepales sont

subdecusses, velus en dehors; le lube de la corolle est beau-

coup plus long que les quatre lobes; les staminodes sont plus

courts que les lobes ou subegaux aux lobes
;
les filets sont libres

vers le milieu du tube; les antheres sont extrorses
;
le disque

en coussin est adne, l’ovaire a le plus souvent 4 loges; le style

est long; les ovules sont attaches au sommel de l’axe, amphi-

tropes ou presque droits. Le pericarpe a un sarcocarpe mou ou

succulent et savoureux. La cicatrice est lineaire oblongue, rare-

mentsubelliptique et le reste du tegument, d’ailleurs assez mince

et crustace, est vernisse. Les cotyledons contiennent beaucoup

d’amidon. La radicule est legerement proeminente. La nerva-

tion tertiaire est transversale par rapport aux petites cotes, mais

espacee et dans quelques especes elle se presente oblique comme
chez le Planchonella. 11 n’y a pas de faisceaux corticaux dans le

petiole et la cbte, et la meme pas de faisceaux dans la moelle.

Ainsi se presentent les especes suivantes :

L Guapeba fragrans Pierre
(
Balansa n° 2390). Paraguay.

Feuilles lineaires oblongues obovees cuneiformes et a petiole
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presque nul. Fleurs sessiles; lobes de la corolle tres courts,

arrondis et cilies
;
staminodes petits, arrondis, cities

;
ovaire

tres velu de 3-4 loges. Fruits odorants.

2. G. salicifolia Pierre (Labatia salicifolia Mart.; Lucuma

Sellowii A. d. C. loc. eit. 167 ; Pouteria. Radi.).

3. G. neriifolia Pierre
(
Lucuma neriifolia Hook et Am.

Joitm. bot. 1,p. 282. A. d. C. loc. cit. 166. Pouteria Radi,

loc. cit. 333.

4. G. Caimito Pierre (.Lucuma Caimito A. d. C. 1. c. 167.

Pouteria Radi. 1. c. 333).

5. G. laurifolia B. A. Gomes
(
Obs . bot. med. p. 15. t. 2,

Lucuma A. d. C. 1. cit. 166; Pouteria Radi. 1. c. 333).

6. G. ? lasiocarpa Pierre
(
Lucuma A. d. C. 1. c. 166; Pouteria

Radi. 1. c. 333).

7. G.? nitida Pierre
(
Lucuma A. d. C. 1. c. 166; Pouteria

Radik, l. c. 333).

8. G. ? Isevigata. Pierre
(
Lucuma A. d. C, l. c. 167 ; Pouteria

Radi. Ueber einige Sapotaceen (1884), 457).

9. G. psammophila Pierre (Lucuma A. d. G.l. c. 167
;
Pou-

teria Radi. 1. c. 333).

10. G. stylosa Pierre Panama (Sutton Hayes n° 67, in

herb. Mart. Bmx.). Feuilles oblongues acuminees, obtuses,

aigues a la base, glabres. Fleurs sessiles; sepales glabres en

dedans
;
corolle de merae longueur que le calice

;
filets fibres

jusqu’a la base
;
ovaire tres hispide; style velu jusque pres du

sommet.

11. G. coriacea Pierre
(
Chrysoph . sericeum non A. d. C.

in herb. Griseb. Gott.; lrois 15. Mart. 68 n° 156). Feuilles

oblongues,. longuement acuminees et obtuses, subaigues a la

base, glabres, coriaces; petiole long de 14-29 millimetres.

Limbe long de 11-16 centimetres, large de 4-5 centimetres et

demi. Petites cotes au nombre de 20-24. Pedoncule long de

15 millimetres. Baie longue de 32 millimetres, large de 17 mil-

limetres, arrondie et a pointe obtuse
;
graine a cicatrice lineaire

oblongue arrondie aux deux bouts. Cotyledons remplis
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12. G. torta Pierre (Lucuma torta A. d. C. 1. c. 167 ; Pou-

teria Radi . /. c. 333).

13. G.? amazonica Pierre (Pouteria amazonica Radi. 1. c.

333)

.

14. G. ? crassifolia Pierre (Pouteria amazonica. Radi. 1. c.

334)

.

45. G. ? ochrosperma Pierre (Pouteria amazonica Radi. 1. c,

335)

.

46. G. ? glomerata Pierre (Lucuma glomerata Miq. in FL
Bras. VII. 81, t. 36, f. 2; Labatia Pohl; Pouteria Radi.).

17. G. ? parinarioides Pierre (Labatia parinarioides Radi. 1. c.

451).

48. G. Glazioveana Pierre (Glaziou rf 8228) Brasilia,

49. G.? semecarpifolia Pierre (P. Duss. n° 255 in herb. Krug,

et Vrb.) Martinica. Baie ovale pubeseente
;
cicatrice de la graine

ellipsoide.
'

20. G.? gomphisefolia (Lucuma gomphisefolia Mart. mss. FI.

Bras. 7-78 ; Pouteria Radi.). L’ovaire est certainement a 5 loges.

Je n’ai pas pu faire encore l’anatomie de eette plante. C’est peut-

etre un Sprucella.

21. G.? lucens Mart, et Miq. Les filets sont libres dans la

plante et larges. L’ovaire est a 5 loges. Meme observation qne

pour la precedente. Difffere completement de la precedente

par la nervation.

33. Pouteria. Aubl. PL Guian. 1, p. 85-86
,

t. 33, quoad

florem; Labatia macrocarpa Mart. Nov. gen. et spec. II, 1826,

p . 71, tab , 161-162; Miq. et Eichl. in FI. Bras. Vll. Fasc. 32,

1863, p. 61, tab. 24, fig. 2; Labatia Benth et Hook Gen. Plant. 11,

1876, p. 659 ;
Radik. Ueber einige Sapotaceen, p. 452).

Les trois genres Labatia
,
Guapeba et Pouteria sont evidem-

ment tres voisins et cependant meritent d’etre tenus distincts.

II y a pea de difference si on ne considere que leurs fleurs.

L’anatomie du petiole et de la cote en revele une bien marquee.

Dans les trois genres, il n’y a pas de faisceau libero-ligneux k

l'interieur du cylindre central ou dans la moeile
,
mais le Pou-
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teria seul a deux faisceauxcorticaux dans le petiole, bien distincts

jusqu’a la base du limbe. Chez le Labatia , le steorome est tou-

jours ouvert en haut et il y a union du pericycle el du bois au

milieu de la courbe superieure, de sorte que le liber en ce point

est partage en deux parties bien distinctes. Chez le Guapeba le

steorome du petiole est ferme des l’initiale, il devient un peu

concave en haut, tres bombe en bas et n’offre aucune union

avec le bois. Le liber est plus ou moins large et non deeoupe

par le pericycle. Quant au fruit, nous savons qu’il est mou ou

charnu chez les Guapeba
;
que le sarcocarpe est tres mince chez

le Labatia et qu’il est epais, dur, sclereux chez le Pouteria.

Chez ces deux derniers genres, il y a union presque totale de

l’endocarpe et du tegument, mais ce tegument est mince chez

le Labatia et tres epais, subligneux chez le Pouteria. La forme

des cotyledons est oblongue ou elliptique chez le Pouteria et

ovale ou hemispherique chez le Labatia. Chez les trois genres

l’amidon est tres abondant et l’huile est si pauvre qu’il faut

une recherche minutieuse pour constater sa presence. L’orga-

nisation de la fleur indique, quant au style plus long, un plus

grand rapport entre un Guapeba et un Pouteria qu’entre ces

deux genres et un Labatia. Je conclus en disant que par leurs

fruits, leurs graines, les sleoromes du cylindre central des cou-

pes du petiole et de la cote, leur nervation, la distinction de ces

trois genres s’impose.

Le Pouteria Guianensis est represente au British Museum
(South Kensington) par 3-4 echantillons d’Aublel [a. 1883). 11s

m’ont paru ne pas diflerer du Labatia macrocarpa Martius

et de la plante de M. Sagot du Musee de l’Exposition coloniale

portant le n* 476 et recoltee a la Guyane au Karouany
,
sous le

nom de Wapi ou Wapo! halata indien ou balata singe rouge.

M. Sagot a determine sa plante : Labatia macrocarpa Mart. Il y

a en effet grande analogic entre son echantillon et celui figure

par Martius (Nov. gen. Bras. Il, 70, t. 161 et 162 etFl. Bras. VII,

l. XXIV, fig. 2). Les echantillons de Melinon du Mus. Paris

(a. 1842
)
comprenant fleurs et fruits peuvent se rapporter a

Tech, de Sagot et aux figures de Martius. Les graines apportees
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par Poiteau de la Guvane et conservees au Mus. Paris sous le

n°F. 1480 ne different enrien de celles figurees parMartius ni de

eelles de la collection Melinon. 11 est neanmoins prudent de ne

pas les confondre, car dans l’echantillon Sagot les feuilles sont

aigues a la base, plus larges au-dessus du milieu, et chez l’echan-

tillon Melinon les feuilles sontobtuses a la base, plus etroites et

munies d’une pointe plus courte et plus obtuse.

II y a egalement au Mus. de Paris un echantillon de

R. Schomburgk (n° 467 Roraima
,
Gruyane anglaise), offrant de

tres grands rapports particulierement avec rechantillon Meli-

non. Tous ces echantillons se presentent avec un petiole tres

court, une face inf^rieure du limbe glauque, subpapilleuse, le

meme nombre de petites cotes (32 environ), des fleurs sessiles et

petites, des sepales exterieurs pubescents en dehors, des sepales

interieurs glabres
,
de meme longueur ou un peu plus longs

que la eorolle, des lobes et staminodes cities, des etamines et

staminodes a peu pres de m6me longueur que la eorolle, les

filets attaches rarement plus ou moins vers la partie inferieure du

tubequelquefois entierement fibres, un style velu jusqu’au milieu

et un peu au-dessus, des fruits sessiles, ovales ou subovoides,

pubescents, jaune roux, des graines oblongues subtriangulaires,

bosselees arrondies aux deux bouts, une radicule sessile et

incluse. Mais nous retrouvons tous ces caracteres chez une

plante de la Plata, recoltee par Wedddl (Mus. Paris, n° 3264) et

pourtant le fruit est beaucoup plus petit et les graines sout ellip-

tiques. C’est mon Pouteria Weddelliana.

II peut y avoir trois a quatre especes dans ce genre et peut-

etre deux seulement, si nous admettons que le P. Guyanensis

Aublet comprend le P. macrocarpa Dietrich Dav. Synopsis /,

7839, jo. 499 ,
t. Steudel (Labatia macrocarpa, Mart.) et que les

echantillons Sagot, Melinon, Poiteau et Schomburgk sont iden-

tiques a la plante figuree par Martius.

11 est difficile de resoudre cette question a Paris, car il faut

comparer les echantillons en question a ceux d’Aublet du Bri-

tish Museum. II ressort en effetde l’examen de la pi. 33 d’Aublet,

que le rameau figure par lui n’est pas celui de son Pouteria
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Guyanensis. En effet, la nervation terliaire n’y est pas transver-

sale et parallele, les petioles sont longs, les pedonculessont plus

longs que la fleur, tous caracteres contraires non a sa descrip-

tion qui semble faite d’apres sa planche, raais a la maniere

d’etre du Pouteria et des echantillons que nous venons de passer

en revue. Quant aux figures donnant l’analyse du Pouteria
,

elles sont bien de ce genre et si le style est figure avec cinq

dents, il faut attribuer cette erreur h J’artiste, car Aublet en

Merit 4. Le fruit, autre erreur de 1’artiste et de l’auteur quije

decrit d’apres sa planche, est celui d’un Sloanea
f
ainsi quevient

de le demontrer encore M. Radlkofer.

34. Englerella. — Ce genre n’est connu que par sa graine,

une des plus grosses que l’on connaisse. Elle est ovoi'de, longue

de 84 millimetres sur 58 millimetres de diametre lateral et sur

62 millimetres de la face ventrale k la face dorsale. Elle se pre-

sente, comme celle du Treubella et du Pouteria

,

entierement

unie a l’endocarpe sauf une partie dorsale libre, large de 20 mil-

limetres et longue de 72 millimetres, aigue en haut, obtuse

en bas, lisse et non brillante. Le reste de la superficie t£gu-

mentaire est strie, plus ou moins crevasse et rugueux. L’om-

phalodium est situ6 a 7 millimetres en dessous du sommet; il

se montre un peu plus 6pais et releve que la surface environ-

nante avec un contour subtriangulaire
; il est excave en bas.

Le tegument a 1 millimetre et demi d’epaisseur et est tres dur.

Sous un deuxieme tegument tres mince, s’etale un systeme vas-

culaire tres proeminent, dispose en cordons subparalleles et

descendants a la face dorsale et en resea u a mailles tres espa-

cees sur le reste de la superficie parietale. Nous avons deja

decrit cette disposition chez le Treubella et chez le Pouteria.

Cependant ici les faisceaux vasculaires dorsaux se presentent

avec une regularite tout, a fait caracteristique, moins eleves

que chez le Treubella et au contraire beaucoup plus que chez le

Pouteria. Les cotyledons se presentent sans trace de nucelle et

d’albumen, plan-convexes ellipsoides, subcordes a la base dans

la region de la tigelle qu’ils debordent et enclosent, malgre la
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longueur (7 millim.) assez grande de celle-ci. Ges cotyledons un

peu rugueux en dehors et portant les impressions du systeme

rapheen paraissent ne pas se joindre tout a fait au centre. 11s

contiennent enormement d’amidon, de la gutta et 9^ et la des

ilots de cellules a contenu jaune rougeatre special.

Ainsi l’organisation generate de cette graine est celle d’un

Pouteria. Cependant elle ne peut etre rapport^e a ce genre. Son

omphalodium est place plus bas que chez le Pouteria ou il est

situe a Fextreme sommet de la graine plutot dorsalement que

ventralement. Le tegument a une forme oblongue ou ellipsoide

chez le Pouteria, et ici ovoide. 11 est epais de 3-4 millimetres

et ici son epaisseur est de 1 millimetre 1/2 & 1 millimetre 3/4.

Les cotyledons sont oblongs et la tigelle punctiforme ou adnee

chez le Pouteria et ici ovoides ou subelliptiques avec une tigelle

longue et encastree entre les bords des cotyledons. Ces diffe-

rences me semblenl tout a fait caracteristiques : nous savons

qu’elles ne sont pas ordinairement aussi accentuees dans les

graines des genres de cette famille. Nouspensons que les fleurs

de YEnglerella macrocarpa une fois connues apporterontd’autres

trails distinctifs entre lui et le Pouteria. Le Treubella macrocarpa

provient de la Guyane anglaise. La graine a ete donnee par

Richard Schomburgk au Musee botanique de Berlin oil elle

est conservee.

35. Aubletella. — Quand on examine la s6rie des coupes

du petiole du Chrysophyllum Macoucou Aubl., on voit de chaque

cote du steorome central un ou deux faisceaux corticaux qui

disparaissent a la caracteristique. A l’initiale, le steorome est

ouvert en haut et les faisceaux qui le composent se presentent

distants. Au milieu du petiole ils sont fermes et le petiole est

legerement corde. La courbe externe a une bande ligneuse

uniforme et compacte : au centre on observe an autre faisceau

corde exaclement de la meme forme que la courbe externe et

plus bas, entre celui-ci el la courbe interieure, il y a un petit

faisceau allonge transversalement. A la caracteristique et un peu

au-dessous, la courbe superieure devient plane avec un peri-
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cycle forme de petits arcs distincts, correspondant a autant de

faisceaux ligneux distants. Dans la moeJle il y a un seal faisceau

hemispheriqueouvert en haul, convexe en bas. Un peu au-dessus

de la caracteristique, le steorome s’allonge transversalement et

devient oblong. On y observe le meme faisceau interieur que

nous venous de voir plus bas mais allonge, non buvert en haut

et relie par ses extremites au faisceau de la courbe superieure.

La gaine perieyclique decoupe le liber sur tout le pourtour du

steorome et rejoint le bois plus ou moins, particulierement a

la courbe laterale et inferieure, par une suite de petits arcs

assez irreguliers. Ajoutons que l’ecorce epaisse dans le petiole

devient a, la caracteristique tres mince en haut et que les cel-

lules a cristaux contiennent frequemment des macles. La pre-

sence des faisceaux dans la moelle eloigne cette plante du Sar-

caulus de M. Radlkofer et la rapproche du Richardella Rivicoa
,

mais la disposition des faisceaux de la courbe superieure et de

la moelle affecte une difference telle que la distinction est facile.

Les nervures tertiaires transversales par rapport aux petites

cotes, paralleles, tres fines et tres rapprochees, la teinte glauque

de la face inferieure du limbe, sont aussi des traits communs
entre le Chrysophyllum Macoucou et le Richardella Rivicoa

(Lucuma Rivicoa Gaert. f.). Cependant il n’y a pas de faisceaux

corticaux dans le petiole de ce dernier et les faisceaux de la

moelle par rapport a ceux de la courbe superieure sont tout a

fait differents chez les deux planles.

Il n’est pas necessaire d’insister a ce sujet, car Aublet dit

positivement que chez le Chrysoph. Macoucou
,
l’embryon est

recouvert d’un albumen, dont I’epaisseur ne peut malheureu-

sement etre appreciee d’apres sa planche
(
Aubl. guian. /, 93,

f. 3) et quant a la cicatrice d6 la graine, elle parait lineaire

oblongue. Cependant il a decrit et figure cette graine lisse dans

sa moitie superieure et rugueuse plus bas, ce qui indiquerail

une union du tegument, dans cette region, avec l’endocarpe.

Nous avons compare aussi le Chrysophyllum Macoucou aux
Ecclinusa et aux Chrysophyllum cuneifolium ? et Prieurii et

l’absence, chez ces especes, de faisceaux corticaux dans le
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petiole, les formes bien differentes des steoromes, l’absence de

macles dans l’ecorce ne permettant pas de les rapprocher.

Neanmoins ces plantes ont a peu pres la meme nervation, eta

cet egard, de m6me que le Chrysoph. Macoucou
,
elles ne sont

pas des Chrysophyllum, ainsi que nous le demontrerons plus loin.

Pour le moment il suffit de dire que chez le Chrysoph . Cainito,

par exemple, la nervation estcelle d’un Micropholis, d’un Mimu-
sops ou d’un Payena

,
les steoromes centraux du petiole et de

la cote sont tres concaves et sont prives dans la moelle de fais-

ceaux supplementaires. Voila pourquoi, malgre l’absence de

fleurs, nous faisons de la plante d’Aublet un genre distinct et

nous 1'appelons Aubletella Macoucou.

36. Pseudocladia. — C’est le Lucuma lateriflora Benth.

(
Miq . in FI. Bras, VII, 83) ou le n° 728 de la collection bresi-

lienne de Spruce, arbre rencontre dans la province de Para

pres de Santarem. Son calice a rarement cinq, le plus souvent

quatre sepales un peu plus longs que le tube de la corolle. Celle-

ci, campanulee ou suburceolee, a toujours quatre petits lobes

denteles et decusses comme les sepales. Les staminodes sont

tres courts et inseres au sommet du tube. Les etamines, de

meme longueur que les staminodes, sont portees par de longs

filets libres jusqu’a la base ou bien la, legerement adherents au

tube. Les antheres ovales, cordees, obtuses, ont une dehiscence

laterale. L’ovaire Ires renfle, velu comme le style, excepte au

sommet, contient deux loges. L’ovule est insere au milieu de

la Joge sur un axe non brise au sommet. II est horizontal dans

le jeune ovaire. Le pollen est blanc et eUipsoi’de. Ses fleurs,

assez longuement pedonculees, sont disposees en ombelles aux

axes prives de feuilles de bourgeons de I’annee
;

ils sont plus

longs que le petiole et offrent la disposition d’une grappe. Ses

feuilles ont une nervation se rapprochant de celle de YOxythece

et si l’on se rappelle que dans ce genre l’ovaire est a deux

loges el que les staminodes, meme chez les especes creees par

Miquel, sont souvent presents, on voit que ses rapports sont

de ce cote. Cepeudant le nombre des parties de la fleur, la
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longueur du tube de la corolle par rapport aux lobes, les filets

des etamines fibres ou entibrement fibres et des differences

considerables dans le cylindre central des coupes du petiole et

de la cote exigent une distinction gencrique. Chez les Oxythece,

en effet, de rneme chez les Guapeba
,

il n’y a pas de faisceau

dans la moelle. Au milieu de la moelle du petiole, chez le Pseu-

docladia
,
on voit dans cette region un faisceau presque annulaire

dirige transversalement par rapport k la courbe superieure du

cylindre central. Ala earacteristique, ce faisceau medullaire se

partage en trois faisceaux distincts, paralleles & la courbe supe-

rieure et disposes dans le meme plan transversal. Au milieu de

la cfite, la courbe superieure libero-ligneuse se presente en

deux groupes distincts a bois exterieur et moelle interieure et

chacun, plus ou moins relie par un prolongement pediculaire

avec les faisceaux de la courbe inferieure. Pres du sommet de

la cdte, cette disposition exisle encore, mais les deux faisceaux

dont nous venons de parler deviennent elliptiques et se mettent

sur une ligne horizontale tout a fait independante de la courbe

inferieure. Dans le limbe on trouve des spicules courts ne depas-

sant pas la premiere assise palissadique tandis que le caractere

des Oxythece est d’avoir cet organe de soutien tres developpe,

rameux et courant d’un hypoderme a l’autre.

Le fruit du Pseudocladia lateriflora est inconnu.

37. Krugella. — Ce genre est mieux caracterise actuelle-

raent par l’anatomie que par ses fleurs dont je ne connais que

quelques debris. Ses rameaux sont epais et arrondis. Ses feuilles

sont tres rapprochees, petiolees (2-3 cent.), grandes (30-33 cent,

sur 10-H cent.), oblongues, acuminees, attenuees et obtuses k la

base, glabrescentes, munies de 46-48 petites c6tes espacees et

reliees per des nervures transversales, paralleles et distantes.

Les fleurs presque sessiles sont disposees au nombre de 3-5 aux

axes prives de feuilles. Le calice est forme de 4 sepales decusses

dont les deux pieces interieures sont un peu plus longues que

les exterieures et glabres en dedans. Le tube de la corolle a

1 millimetre trois quarts k 2 millimetres
;
ses lobes, probable-
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ment au nombre de quatre, n’ont pas ete vus. Les staminodes

sont inconnus. Les etamines fertiles, dont une seule a ete~vue,

sont situees au sominet du tube. L’anthere ovale, exlrorse, est

aussi longue que le filet qui n’a pas plus d’un millimetre/L’ovaire

ovale, velu, est entoure a la base de quatre faisceaux de poils

hispides et longs. Le style est plus court que l’ovaire et ses

quatre dents tres courtes correspondent a autant de [loges.

L’ovule est attache vers le milieu d’un axe tres court et parait

amphitrope. Toutes les parties de la fleur sont rigides. Les

feuilles ont beaucoup de rapport, par la nervation, a celles du

Sarcaulus et a celles du Guepeba? Glazioveana Pierre. A l’ini-

tiale, le steorome se presente en forme de fer a cheval ouvert en

haut. Au milieu du petiole, c’est la meme figure, mais arrondie

avec des lobes plus courts et obtus. Parall&les & ceux-ci, on

observe dans la moelle, de chaque c6t6 de la courbe superieure,

3 et 4 faisceaux isoles et disposes sur la meme ligne. A la carac-

teristique, 1’echancrure du cylindre central est plus grande,

plus ouverte en haut et les faisceaux de la moelle sont d’un c6te

de 3-4 et de l’autre de 5. Au milieu de la cote, sans changement

dans la forme du steorome, on ne compte plus dans la moelle,

de chaque c6te des branches de la courbe supdrieure, que Irois

faisceaux libero-ligneux disposes en file. Ces faisceaux de la

moelle sont tres pauvres en bois et se presentent ou ovales ou

elliptiques et assez distants l’un de 1’autre. Nous avons dej& dit

que ni chez le Pouteria ni chez le Guapeba, de semblables fais-

ceaux sont observes. La cote se releve en face de chaque steorome

en forme de dos d’&ne tres preeminent. On voit la meme parti-

cularile chez le Beauvisagea et le Richardella. Ajoutons que, dans

le bois, le liber se presente stratifie comme celui d’une Diptero-

carpee ou d’une Tiliacee. Chaque bande fibreuse est formee de

1 a 3 rangees de cellules a lumen tres etroit. Ces bandes sont sepa-

reespar du tissu conjonctif et du tissu liberien. Plus en dedans,

contre la couche generatrice, il y a une autre bande fibreuse

presque continue, moins profonde mais plus epaisse que celles

du liber. On trouve des macles dans l’ecorce du petiole, mais

elles sontrares. Lescristauxclinorhombiques sont tres abondants.
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Le Krugella Hartii habite la Trinite et a ete trouve par Crueger.

II a ete distribue sous le n° 3027 et sous le nom de Pouteria Guya-

nensis par M. Hart. [Herb. Krug a Urban).

38. Passaverla. — Nous maintenons le genre de Martius

pour la plante de Spruce n° 1949 recoltee dans la province

« Alto Amazonas » entre Borcellos et S. Isabel sur les bords du

Rio Negro et appelee par Martius et Eichler (FI. Bras, 7 , 86,

t. 47, fig. 8) P. lancifolia.

Cette plante en effet n’est pas un Ecclinusa d’abord par la

nervation et l’anatomie, ensuite par l’organisation de la fleur.

Elle est decrite et figure pentamere et cependant les fleurs de

l'echantillon type de l’espece de l’herbier Martius a Bruxelles

sont le plus souvent tetrameres. Je dis le plus souvent et pour

preciser, j’ajoute que sur cinq analyses j’ai trouve une seule fois

un ovaire a 5 loges
;
quatre fois il s’est trouve & 4 loges. Toutes

les autres parties de la fleur ont toujours ete tetrameres. Cette

reserve est necessaire, car a part le nombre des parties et quel-

ques details, la fleur est assez voisine de celle d’un Ecclinusa.

En effet, les quatre sepales sont entierement libres decusses,

mais charnus, glabres et brillants en dedans. La corolle (en bou-
ton) a un tube plus court que ses 4 lobes decusses et se presente

glabre particulierement a la gorge. D’ailleurs, les quatre eta-

mines epipetales ne sont pas inserees au sommet du tube, mais
bien a 1’extreme base de celui-ci; les filets sont libres, larges,

aplatis, aussi longs que les antheres; celles-ci sont attachees a

leur extreme base dorsale, oblongues et a dehiscence extrorse.

L’ovaire est entoure de 4 faisceaux de poils longs et liispides

correspondant aux lobes d’un disque presque adne. II est lui-

meme velu, contient 4 lobes, rarement 5, est de meme longueur

que le style, et celui-ci est plus court que la corolle (dans le

bouton). L’ovule est attache au sommet de l’axe placentaire et de
la loge. On verra plus loin que par le nombre des parties, par les

filets libres et non coudes en haut, par les fleurs hermaphrodites,

ce n’est pas deja un Ecclinusa. Mais s’il pouvait y avoir doute

encore, en l’absence de fruit et de graines qui sont inconnues, la
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nervation des feuilles et leur anatom ie decident la question.

II y a, en effet, entre chaque petite cote, une autre aussi longue

qu’elles, s’etendant parallelement de Pare marginal en haut

jusqu’a la cote en bas. Cette nervure intermediate serait celle

d’un Micropholis, d’un Chrysophyllum, d’un Payena, d’un Mi-

musops, etc., si elle prenait la division palmee dans la partie

inferieure de sa course. Mais elle reste indivise et, parallelement

a elle et aux petites c6tes, une nervure de chaque cot6 suit le

meme parcours, avec cette difference qu’elles sont ondulees,

ramifiees et moins elevees.

A ce caractere de nervation qui constitue ce qu’on appelle

un facies particular, ajoutons que la course des faisceaux li-

bero-ligneux corlicaux du cylindre central, ou pour parler plus

exactement, du bord de la moelle h. 1’extreme base du petiole

est de 2 millimetres et 1 sixieme de millimetre, course assez

longue si on la compare a celle d’un Chrysophyllum ou d’un

Ecclinusa
,
tres longue par rapport a celle d’un Gayella. Mais

negligeons ce detail de valeur purement academique, tant que

nous n’aurons pas determine dans chaque genre le trajet

suivi par les faisceaux libero-ligneux corticaux depuis leur sor-

tie du cylindre central jusqu’au moment oil ces memes fais-

ceaux prennent place dans le cylindre central du petiole pour

en former la courbe superieure. Remarquons seulement que ces

deux faisceaux libero-ligneux corticaux, une fois le faisceau

libero-ligneux petiolaire et median dispose en arc pour former

la courbe inferieure du cylindre central petiolaire, se divisent

d’abord en deux, puisen trois, et enfin en quatre faisceaux. Nean-

moins ces deux faisceaux corticaux decoupes chacun en quatre

tron^ons viendront se ranger quatre par quatre et en file pour

former les cdtes superieurs du steorome central du petiole. C’est

l’initiale petiolaire, mais initiate qui restera ouverte en haut

jusqu’au milieu du petiole et qui ne sera entierement ferm6e

que pres de la caracteristique. Alors la figure du cylindre cen-

tral tres bombe en bas, tres concave en haut avec deux pointes

allongees et aigues, se presente, de meme que dans lout le pe-

tiole et la cote, prive de faisceaux interieurs dans la moelle. La
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meme figure de ce cylindre central se repetera jusqu’au som-
met de la cote, avec la seule difference qu’elle tendra de plus

en plus a s’allonger transversalement jusqu’au moment ou la

courbe superieure deviendra presque droite. Ainsi done, malgre

la division des faisceaux corticaux destines a former la courbe

superieure du cylindre central petiolaire, aucun de ces faisceaux

ne passe dans 1’interieur de ce cylindre. C’est le contraire que

nous verrons dans YEcclinusa et, abstraction faite de la forme

du cylindre central, e’est ce que nous voyons aussi chez le Chry-

sophyllum. Si Ton consulte l’ensemble des caracleres organo-

graphiques et anatomiques que nous venons de decrire, le

Passaveria lancifolia n’est done pas un Ecclinusa. Le tube de

la corolle long, les filets courts et inseres au sommet du tube,

les antheres ovales et subextrorses par torsion, Tovule place au

milieu ou un peu au-dessus du milieu sur l’axe placentaire dans

chaque loge, le nombre des parties, etc., nous demontrent ega-

lement que ce n’est pas un Chrysophyllum. Ajoutons encore

que chez le Chrysophyllum la marche des faisceaux corticaux

est plus courte, que ces faisceaux arrivent sans division prendre

place k la courbe superieure du cylindre central petiolaire
;
que

les spicules du limbe, ramifies, mais moins que chez YOxythece,

sontplus courts que chezle Chrysophyllum ou ilsne se ramifient

pas du tout, etc. En somme e’est de YOxythece
,
mais avec des

differences qu’il est inutile de signaler, que le genre Passaveria

se rapproche le plus, et pourtant si on consulte la nervation

seule, e’est pres des genres Gayella
,
Sprucella, e t du Lucuma

gomphiaefolia Miq. (espece qui represente probablement un
genre nouveau), qu’il faudrait le placer. Par ces considerations

je dois conclure a la distinction des deux genres Passaveria et

Ecclinusa qui, pour JViartius etEichler, etaient identiques. Nous
avons done ainsi retabli apres Benth. et Hooker le genre Eccli-

nusa Mart., abandonne par lui-meme, et conserve le genre
Passaveria qu’il avait consacre au compagnon de ses travaux et

dont la memoire merite d’etre conservee.

39. Ecclinusa. — Le type de ce genre est le Chrysophyllum
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ramiflorum Martius
(
A.d.C . P. 8), Ecclinusa ramiflora Mart,

herb. fl. Bras. p. 177 et qui estdevenu le Passaveria obovata

[Mart, et Eichl. Fl. Bras. 7 , 87, tab. 40, fig. 2 et 47
, fig. 1) on

sait pourqnoi. L’ancien genre Ecclinusa a necessairement ete

restitue par Bentham et Hooker [Gen. Plant. 2, 664). Nous en

parlons ici paree que nous devons completer les preuves de l’a-

natomie de ce genre et de celle du Passaveria. Chez VEcclinusa

les fleurs sont pentameres. Le calice est & 4-5 pieces libres jusqu’k

la base et imbriquees. La corolle a un tube a peu pres aussi

long que ses 4-5 lobes
;

elie est glabre ou velue soil en dehors

soit en dedans au sommet du tube et est un peu plus longue que

le calice. Les staminodes manijuent comme chez le Passaveria,

mais les etamines font aussi entierement defaut dans les fleurs

femelles et sont alors remplacees par one louffe de poils. Quand
elles sont presentes, elles sont attachees au sommet du tube et

leurs filets subules recourbes en haut en forme d’hamecon sont

un peu plus longs que les antheres elliptiques et exlrorses. L’o-

vaire deprime est entoure d’un disque adne 4-6 gone hispide et

contient 4-6 loges. Son style glabre est un peu plus long que

lui et plus court que la corolle. L’ovule est attache au sommet

de l’axe et de la loge et est amphitrope ou presque droit. Le

fruit est petit (E. Glaziovii), ou gros (E. Grisebachii), tubercu-

leux [E. Glaziovii
)
monoSperme ou disperme. Son pericarpe

moitie charnu a un endocarpe sclereux brillant en dedans.

Le tegument (du seul fruit examine 6tait detruit du cote

ventral) est mince, rouge brun, brillant, presque noiratre. La

cicatrice (non vue) est probablement lineaire oblongue. L’em-

bryon se presente sans nucelle et sans albumen. 11 est oblong

et forme de deux cotyledons plan-convexes avec une radicule

punctiforme basilaire et incluse. Les feuilles dans ce genre ont

une nervation tertiaire transversale, oblique par rapport aux

petites cotes, parallele et plus ou moins serree. Le steorome du

petiole desl’initiale est pyramidal, de meme celui du cylindre

central qui se presente en haul profondement echancre, avec

une double rangee de faisceaux distants dans la moelle, les su-

perieurs paralleles entre eux et aux cotes de la courbe externe,
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les inferieurs transversaux et paFalleles k la courbe inferieure,

Au milieu du petiole le steorome central est h peu pres le mke
mais subtriangulaire quoique profondement echancre en haut.

Les faisceaux de la courbe superieure se presentent en trois

troncons distincts et dans la moelle, la bande parallele a la

courbe superieure, en deux troncons. A la caracteristique les

faisceaux sont encore distanls et brises et ceux de la moelle

moins reguliers. Au milieu de la cote et au sommet, le steo-

rome devient oblong transversal
,
a peine cintre en haut, la bande

pericyclique decoupant le liber et le bois en six petits arcs. Les

faisceaux de la moelle redeviennent reguliers et transversaux

disposes en deux troncons mais tres petits au sommet dela c6te.

On observe des spicules allant d’un hypoderme a l’autre dans

le limbe, mais peu sclereux. Les stomates reniformes sont en-

loures de 2-3 cellules de bordure. Ce que nous venons de de-

crire chez YE. ramiflora Mart, est a peu pres ce que nous trou-

vons chez les E. Glaziovii Pierre et E. costata Pierre. Chez YE.

lanceolata Mart, et EichL, plante dont nous n’avdns pas pu

analyser les fleurs, les steoromes sont plus allonges transversa-

lement a partir de la caracteristique en remontant et la les fais-

ceaux de la moelle se presentent brises, arrondis, au nombre de

six, tout pres de la courbe superieure. lis arrivent a former une

bande a peu pres continue au milieu de la cdte et ne sont pas

distincts a la base ni avant le milieu du petiole. Chez YE. Grise-

bachii
,
les steoromes de toutes les regions se rapprochent plus

de celui de YE. ramiflora. En somme, les especes a accepter

dans ce genre sont

:

Ecclinusa ramiflora Mart. Brasilia (Pohl, a. 1850 in herb.

Mart. Brux.).

Ecclinusa costata sp. nov. Brasilia
(
Glaziou n° 7744). Feuilles

elliptiques oblongues obovees et courtement acuminees, rouges

et pubescentes en dessous, munies de 22 paires de petites cotes

elevees, longues de 14-20 centimetres, larges de 6-8 centimetres

avec un petiole de 2 centimetres. Sepales tres velus en dedans.

Corolle glabre excepte a la gorge en dedans. Fleurs 4-6 meres.

Ecclinusa Glaziovii sp. nov. Rio de Janeiro [Glaziou n°* 7743
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et 8229). Feuilles obovees obtuses presque aussi grandes que

chez la precedente, obtuses k la base. Sepales glabres en de-

dans; corolle tres velue en dehors, glabre en dedans. Fleurs

4-5 meres. Fruit ovoide oblong tuberculeux et monosperme.

Ecclinnsa Grisebachii. lie de la Trinite (Crueger in herb.

Griseb. Gott.). Feuilles longues de 11-22 centimetres, larges de

6-8 centimetres, oblongues acuminees obtuses aux deux bouts,

puberulentes et rouges p&les en dessous, munies de 16 paires

de petites cotes et de nervures tertiaires tres rapprochees. Fleurs

pentameres sessiles pubescentes. Sepales emargines glabres en

dedans. Corolle en- parti e velue en dehors, glabre en dedans.

Antheres a dehiscence laterale subextrorse. Ovaire pyramidal sub-

pedicule hispide a la base, a 5 loges. Fruit contenant d’apres

Crueger 1-2 graines,] long de 5-6 centimetres, ovoide. Graines

exalbuminees parcourues par une cicatrice lineaire aussi lon-

gue qu’elle. Get echantillon a ete determine par Grisebach

(E. ramiflora Mart.).

Ecclinusa brevipes sp. nov. Brasilia. Cajuerio de Campo prov.

Parana (in herb. Schwacke, n° 2874. Gott.). Feuilles oblongues

lanceolees obtuses en haut, aigues en bas ou obtuses, pubes-

centes en dessous, munies de 18-20 paires de petites cotes

elevees longues de 14 centimetres, larges de 4 centimetres avec

un petiole long de 6 millimetres assez epais et velu. Calice a

5 lobes velus en dehors, glabres en dedans, obtus, plus longs que

le tube glabre. Filets inseres a la gorge, subules, recurves en

haut, 1/4 plus courts que les lobes. Antheres elliptiques cor-

dees a mucron court. Ovaire tres velu a 5 loges. Style presque

aussi long que la corolle et glabre. Fruit inconnu. Par le tube

du calice, la longueur des filets et du style differe des especes

precedentes. Je n’en ai pas fait l’anatomie.

Ecclinusa? lanceolata (Passaveria lanccolata Mart et Eichl.

FI. Bras. 7, 86, tab. 38). Nous avons dit plus haut que le steo-

rome du cylindre central differail assez de celui de YE. rami-

flora. C’esl peut-etre l’indice d’une difference generique.

40. Ragala. — L’echantillon de Melinon, n° 42, du Museum
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de Paris, provenant du Maroni dans la Guyane francaise m’a

ete communique par M. Sagot, sous le nom de « Balata Sai-

gnant » ;
« Balata rouge ». Les secretions de cet arbre seraient

abondantes et auraient la teinte sanguinolente de celles de cer-

tains Palaquium due, sans doute, au melange du contenu rou-

geatre des cellules corticales et du latex. J’avais appele, il y a

quelques annees, cet arbre Ecclinusa sanguinolenta, mais de-

puis, il m’a paru etre distant d’un Ecclinusa. Ses fleurs tres

petites sont sessiles et nombreuses aux axes souvent prives de

feuilles. Ses cinq sepales presque entierement libres sont im-

briques, tres concaves et prennent sous le fruit un assez grand

accroissement. 11s deviennent alors ligpeux et coriaCes. La

corolle a un tube excessivement court et il n’est pas rare de

trouver comme dans certaines fleurs de VOmphalocarpum

Radlkoferi, et du Pouteria ses 5 et 6 lobes entierement libres.

Cette corolle depasse tres peu les sepales et est glabre avec des

lobes oboves, concaves et multinerves. 11 n’y a pas de stami-

nodes. Les etamines au nombre de 5-6 sont un peu plus courtes

que les lobes avec des filets entierement libres ou adherents a

l extreme base du tube. Ses antheres sont petites, ovales
,
pres-

que basifixes et extrorses. Le disque forme une petite cupule

hispide dans laquelle les loges ovariennes sont un peu enfoncees.

Cet ovaire semi-infere par rapport au disque contient 5 loges.

Le style plus long que l’ovaire, tres epais k la base, subpyra-

midal, creux, retreci a la partie superieure, se renfle en cinq

petites eminences stigmatiques. L’ovule est attache a l’axe pla-

centaire un peu au-dessus de la base de la loge et parait am-
phitrope. Dans la jeune graine, la cicatrice lineaire oblongue
recourbee jusque vers la base dorsale s’etend jusque pres du
sommet ventral. Le fruit jeune est spherique, velu, roux, et

contient 4-5 loges. Son pericarpe est dur, sec, rempli de cel-

lules sclereuses. Si nous examinons la suite des coupes du pe-
tiole jusqu’au-dessus de la caracteristique

,
nous voyons un

steorome central oblong transversal, presque rectiligne en haut
et bombe en bas. Au milieu de la c6te et au sommet il devient

concave subhemispherique, c’est-a-dire exactement le con-
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traire de ce que nous savons exister chez YEcclinusa ramiflora
Mart. Necessairement, la disposition des faisceaux de la moelle
differe egalement de celle de YE. ramiflora Mart. 11s sont a

l’initiale et au milieu du petiole sur deux rangees paralleles a

la courbe superieure au nombre de 6-8 dans chaque rangee
et distants. A la caracteristique, la courbe superieure ligneuse

du cylindre central se brise sur un cote et se trouve la, penetree

par un angle assez profond du pericycle sclereux. Les deux fais-

ceaux que nous avons vus disposes en deux bandes paralleles

plus bas se sont unis par un de leurs c6tes et par les autres,

avec la courbe superieure dont ils sont devenus indistincts ou
plutot la continuation, inscrivant ainsi dans la moelle deux
longs meandrestransversaux. Au milieu de la cote ou, nous le

rappelons, le steorome central est devenu concave en haul,

tres bombe en bas, le pericycle decoupe la courbe superieure

ligneuse en deux zones comprenant le liber en dehors et au

centre des courbes ligneuses de configurations diverses de la

moelle. Au-dessous de ce pericycle intram&lullaire, il y a une

autre bande de 8-10 faisceaux libero-ligneux disposes en demi-

cercle diriges dans le meme sens que la courbe inferieure, c’est-

a-dire avec leur concavite tournee en haut. Enfin vers le som-

met de la cote, le steorome devienl tout a fait ovale, echancre

en haut avec 2-3 faisceaux inegaux et excentriques dans la

moelle. Dans le limbe nous avons des spicules s’etendant d’un

hypoderme k l’autre et a peine sclerifies et des stomates, a la

face inferieure, entoures de trois cellules, placees bout a bout

en forme de manchon. De 1’ensemble de tous ces caracteres,

l’affinite du Ragala avec YEcclinusa est incontestable, mais nous

trouvons aussi des differences telles que leur autonomie s’im-

pose. Pour resumer, disons que le Ragala differe d’un Ecclinusa

par son calice accrescent
,
le tube de sa corolle tres court, l’in-

sertion des etamines a la base du tube, son disque en cupule,

la base de son style tres epaissi, l'etat sclereux et sec de son peri-

carpe, la forme recourbee en bas de la cicatrice danslajeune

graine, la conformation oblongue transversale de son steorome

central jusque dans la cote
;
enfin par la disposition des fais-
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ceaux libero-ligneux de sa moelle. Le fruit mur et la graiae du
Ragala sanguinolenta sont encore inconnus.

4i. Malacantha. — Ge genre n’est represente au Museum
de Paris que par un seul echantillon d’Heudelot, portant le

n° 52. II se compose de quelques rameaux assez gros dont les

axes prives de feuilles sont charges de fleurs nombreuses et

sessiles. Deux feuilles detachees le completent, Elies parais-

sent dater de lasaison precedant la naissance des fleurs. Recol-

tees au mois de mai (a. 1835) ces fleurs et ces feuilles frappent

tout d’abord par la tenuite et la mollesse de leurs organes.

De \k le nom de ce genre, qui, on le verra, differe tres peu
du Chrysophyllum par l’ensemble de ses caracteres.

Les feuilles courtement petiolees sont oblongues, subobovees,

arrondies en haul, attenuees et obluses en bas, pubescentes

principalement sur les nervures et a la face inferieure, munies
de Yingt-quatre paires de petites cotes elevees en dessus et reliees

par des nervures transversales, subparalleles et espacees, longues
de 27 centimetres, larges de 12 centimetres sans le petiole, qui

a 1 centimetre de longueur et est assez gros. Le calice est

forme de 5 pieces, de 7 a 8 si on comprend les bractees; les

sepales libres jusqu’a la base, graduellement plus grands, les

exterieurs ovales, les interieurs elliptiques oblongs et cilies, tous

glabres en dedans, velus en dehors, arrondis et concaves. La
corolle glabre un peu plus longue que le calice est un lube

legerement renfle, termine par 5 ou 6 lobes arrondis, imbriques,
plus de deux fois plus courts que le tube. Les staminodes font

defaut. Les etamines epipetales ont des filets adnes jusque pres
de la gorge et la, libres et recourbes. Les antheres attachees dor-
salement pres de la base sont elliptiques, arrondies aux deux
bouts et introrses. Le pollen ovoide est jaunatre. L’ovaire glo-

buleux, tres velu, contient 5 loges. Le style pubescent jusque
vers le milieu comme chez certains Radlfcoferella depasse la

corolle el se termine en haut par 5 petits mamelons stigmati-
ques. L’ovule est attache vers le milieu de la Loge et se pre-
sente amphitrope. Supposons que ce calice possede un petit
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tube, que les filets des antheres aient des loges laterales, que le

style soit court, que Fovule depende de l’axe un peu plusbas et

surtout que la nervation tertiaire soit parallele aux petites cotes

avec le mode palme vers le milieu, et nous avons un Chryso-

phyllum. Supposons encore les steoromes du cylindre central

petiolaire et de la cote affeclant une forme ovale ou elliptique

dans le sens vertical et se presentant echancre ou corde en
haut et nous avons encore un Chrysophyllum. Car chez le Mala-

cantha
,
sauf le steorome oblong transversal presque rectiligne

ou a peine concave dans le petiole et dans la cote jusqu’airmi-

lieu, sauf un pericycle plus epais, l’absence ici de spicules dans

le limbe et presents, quoique rares et petits chez le Chrysophyl-

lum, sauf encore la forme en fer a cheval a branches tres rap-

prochees des faisceaux corticaux pres de l’initiale, sauf enfin

des stomates entoures de 3-4 cellules plus grandes, au lieu de

deux et rarement trois chez le Chrysophyllum, je ne vois rien

pouvant separer le Malacantha du Chrysophyllum. 11s out enfin

ce trail commun d’etre prives de faisceaux dans la moelle du

cylindre central petiolaire. Mais c’est precisement par la somme
de ces petites differences anatomiques et organographiques que

ces plantes different et que nous les distinguons a defaut de fruit

et de graine. Le Malacantha Heudelotiana a un limbe deux fois

plus mince que celui du Chrysoph. Cainito. Ses cristaux sont

clinorhombiques. Une autre espece de ce genre est le M. afni-

folia [Chys? alnifolium Baker, FI. trop. d’Afric. 3.499].

42. Gambeya. — Sir W. Hooker (Niger flora ,
HO) dit que

la presence de staminodes dans les lobes de la corolle exigerait

la separation du Chrysophyllum albidum G. Dun (A. d. C.

Prod. 162) du genre Chrysophyllum, malgre la petitesse de

ces organes qui echappent souvent a 1’observation. 11 ajoute que

l’absence du fruit ne permet pas encore de determiner a quel

genre on devra rapporter cette espece. M. Baker qui a decrit le

fruit et la graine (F. trop. Afric. 3.499) passe sous silence la

presence de ces staminodes et considere la plante de Don

comme un vrai Chrysophyllum. M. A. de Candolle, chose re-
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marquable, la place exactement pres de l’espece avec laquelle,

par les fleurs et le fruit, elle a le plus d’affinite. Mais qu’il y
ait des staminodes, et cela est certain qu’on en rencontre dans
toutes les fleurs au moins 1 ou 2, ce ne serait pas un argument
suffisant pour autoriser une coupe generique. II existe en effet

accidentellement, il est vrai, des staminodes chez de vrais

Chrysophyllum
(
C

.
glabrum et C. argenteum Jacq .). 11s sont

meme assez souvent remplaces par des etamines fertiles

(
C . Camto ; C. africanum

,
etc.). N’existe-t-il pas chez le Chry-

soph. albidum G. Don
,
C. subnndum

,
C. africanum, C. Boi-

vinianum, un ensemble de caracteres permettant de les distin-

guer generiquement des Chrysophyllum? Je le crois, Le premier
et le plus facile a constater, c’est la nervation tertiaire qui est

transversale par rapport aux petites cotes, plus ou moins serree

et parallele. On sait que c’est aussi par Ik que l’on distingue a

premiere vue un Ecclinusa d’un Chrysophyllum. A ce facies

particulier, s’ajoute un caractere plus important : c’est la pre-
sence dans le cylindre central du petiole et de la cote dans la

moelle d’un faisceau libero-ligneux qui manque chez le Chry-
soph. Cavnito

,
type du genre. La forme des steoromes de ce

cylindre central tres concave en haut chez les Chrysophyllum
et ici presque rectiligne est encore une difference. L’absence de
spicules dans le limbe chez les especes africaines dont il est

question, et leur presence chez le Chrysophyllum
,
sont encore

une indication. Si pour abreger nous passons a la fleur, nous
voyons un tube de la corolle plus court que les lobes ou au
moins egal, et s’il y a exception (6’. Africanum), toujours ces

lobes se presented hordes de cils particaliers dont nous con-
naissons deja la presence chez les Calospernum

,
Richardella

,

Radlkoferella, Lucuma, etc. Les filets des etamines inseres au
sommet du tube et courts chez le Chrysophyllum sont ici longs
etlibres presque jusqu’a la base du tube. Les antheres ont une
dehiscence laterale chez le Chrysophyllum et ici tout a fait

extrorse. Si nous considerons la graine, nous verrons que chez
le Chrysophyllum Cainito la cicatrice est subelliptique, que
romphalodium est place plus has, et certainement plus has en-
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core chez les C. microphyllum, C. glabrum, C. argenteum
,
etc.

Par consequent nous avons un raphe plus courtchez les especes

africaines considerees. On peut remarquer aussi que le micro-

pyle est a l’extremite basilaire de la grain e chez les Chryso-

phyllum, tourne plutot en dehors qu’en dedans et correspondant

a une sorte de rostre quelquefois recourbe dorsalement chez

cer&rines especes. C’est le contraire chez les especes africaines

en question. Le rostre plus ou moins mousse est recourbe en

dedans (C. albidum), et chezle C. africanum il est indique aux

deux extremites de la graine mais plus attenue. Ainsi on s’est

demande ce que pouvait etre le Sapota mammosa Gaertn.

{Carpol. tab. 14, jig. h et i). C’est le Chrysoph. albidum G. Don.

Que l’on compare cette graine a celles des Chrys. Cainito L.,

Chrys. microphyllum {C. glabrum), C. ferrugineum (C. micro-

phyllum) du meme ouvrage {GaSrtn. tab. 101 et 102). On sera

frappe de suite des differences que je viens d’indiquer. II y a

done des raisons anatomiques et organographiques comman-

dant la distinction du Chrysophyllum et celle des especes preci-

tees que je nomrae :

d. Gambeya mammosa {Sapota mammosa Gaertn. t. 104;

Chrys. albidum. G. Don. Gen. syst. Gard. 4, p. 32; A. d. C.

Prod. 8 , 162; Baker. Fl. trop. Afr. p. 500).

2. Gambeya subnuda
(
Chrysoph . subnudum Baker loc. cit. 499).

Guinee super.

3. Gambeya Boiviniana {Chrys. Boivinianum Hartog mss.).

Madagascar [Boivin a. 1847-52). Rameaux et page inferieure

du limbe roux ferrugineux ou subargentes, feuilles oblongues

acuminees obtuses, aigues a la base, munies de 14-16 paires de

petites cotes, longues de 7-dO centimetres, larges de 28 millime-

tres avec un petiole de 10-12 millimetres. Sepales velus en de-

dans, corolle de 4-5 lobes Si tube plus court que les lobes arrondis

et cilies. Ovaire velu de 5 loges. Style tres court. Fruit inconnu.

4. Gambeya Africana (
Chrysoph . Africanum G. Don A. d.C.

Prod. 8, 163; Baker l. c. 500). Fernando-Po {Mann. n° 1154).

Sepales velus en dedans. Corolle ciliee a tube plus long que les

lobes, Baie contenant 5 loges monospermes attenuee aux deux
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. bouts, longue de 61 millimetres sur 47 millimetres. Graine
assez comprimee, a rostre plus prononce en haul qu’en bas,

longue de 31 millimetres, large de 12 millimetres de la face ven-
trale a la face dorsale et a diametre transversal de 4 millimetres.

43. Martiusella. — J’avais pense d’abord que le Chrysor

phyllum imperiale Benlh. et Hoock. (Gen. Plant. II, 653 ; Theo-

phrasta imperials Linden; Regel. Gartenfl. 1864, 323, t. 453),
arbre devenu commun dans les serres d’Europe, pouvait etre

un Gambeya. En effet, il a, sauf quelques petites differences, la

meme organisation florale. Son calice a tube tres court est au
nombre de cinq, rarement de quatre parties imbriquees a peu
pres egales. Sa corolle a 5 et 6 lobes imbriques, pubescents en
dehors et un peu plus courts que le tube. On observe rarement
quelques staminodes tres petits arrondis entre les petales. Les
etamines fertilesont des filets adherents ala base du tube et ger

neralement libres au milieu et, dans leur partie libre coudee au
sommet, ils egalent en longueur les antheres ovales acuminees,

cordees el extrorses. Le pollen est elliptique suboblong. L’ovaire

adne a un disque tres court formant 5 cotes assez saillantes; il

est couverl, de meme que le style (une fois et demie plus long

que lui), de poils fauves, longs el soyeux. Il contient 5 ioges.

L’ovule est attache au sommet d’un axe court atleignant a peu
pres la moitie de la cavite loculaire. 11 est amphitrope et pour s’en

convaincre il suffit de l’ouvrir. On verra le nucelle tres petit,

dans la jeune fleur, pendu comme un petit capuchon au sommet
un peu excentrique de l’ovule. Il faut de tres jeunes fleurs pour
voir les teguments beants et le micropyle a nioins de recourir a

la maceration et de colorer l’ovule. Le fruit est une baie ovale

attenuee et obtuse au sommet (longue de 33 millimetres sur
30 millimetres) contenant 3-5 loges el autant de graines ovales et

iegerement comprimees sur les cotes. Le tegument (3/4 de mil-
limetre d’epaisseur) est dur, crustace, d’un rouge tres brun. 11

est parcouru par une cicatrice lat^rale lineaire oblongue n’attei-

gnant pas le sommet. En ce point, la graine se recourbe en de-
dans en maniere d’eperon court etobtus, par consequent exaete-
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ment le contraire de ce qui a lieu chez le Gambeya, mammosa.

L’albumen est tres epais et les cotyledons sont tres aplatis. La

tigelle, longue de 2 millimetres et demi, est un peu recourbee vers

le micropyle.

Ainsi cette plante se distingue d’un Chrysophyllum, par les

tubes du calice et de la corolle plus courts, par des filets quel-

quefois entierement libres, en tous cas toujours plus longs que

chez un Chrysophyllum; par son style velu jusqu’au sommet,

enfin par la forme de sa graine, son. raphe plus long, ses cotyle-

dons plus minces, tandis que chez le Chrysophyllum
,
a peine

l’albumen est-il plus epais que les cotyledons. Ses rapports avec

le Gambeya sont encore plus etroitsr car il en a la corolle et les

longs filets : il en differe un peu par la forme de la graine et de

l’embryon. Par la nervation transversale parallele, cependant

plus espacee, c’est encore un Gambeya tandis que ce caraetere

l’eloigne completement du Chrysophyllum. L’anatomie d’ailleurs

prouve qu’a ce facies exterieur correspond une difference pro-

fonde si on considfere la forme de la caracteristique ou de la base

de la cote qui, allongee transversalement chez le Martiusella
,
a

au contraire une direction verticale chez le Chrysophyllum. Ici

encore, dans toutes les regions du petiole et de la cote, les fais-

ceaux medullaires font defaut dans le cylindre central, tandis

que ces m6mes faisceaux existent a partir de la caracteristique

chez le Martiusella et a partir du milieu du petiole chez le Gam-

beya. Decrement 1’affinite est de ce cote. 11 faut pourtant tenir

compte de ce fait que le Martiusella manque de faisceaux me-

dullaires dans le petiole et ces faisceaux offrent encore dans la

moelle une disposition tout a fait differente de celle du Gambeya.

Nous les voyons ici en forme de demi-lune dont la concavite est

en haul, se joindre (du mains au sommet du petiole), par leurs

cotes, a ceux de la courbe superieure. Chez le Martiusella (et les

choses se passent de la m6me fa?on chez le Beauvisagea mais avec

une configuration bien differente), les faisceaux medullaires sont

doubles et naissent k chacun des angles internes de la courbe

superieure sans jamais se rencontrer au centre de la moelle.

Comme chez les Richardella et Beauvisagea, la cote se releve
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aussi en dos d’ane earacteristique, ce qui ne s’obserye pas chez

le Gambeya et le Chrysophyllum.

Par la somme de ces differences organographiques et anato-

miques, il me semble que le Martiusella est an genre a la fois dis-

tinct da Chrysophyllum et du Gambeya et que sa place est chez

les Lucumees. II se peut qu’il y ait deux especes dans ce genre.

Nous rapportons au M. imperialis les nos
7745, 6633, 8320 et

11163 de la collection bresilienne de M. Glaziou. Devons-nous

comprendre dans ce genre les Sapota gonocarpa Mart, et Eichl.

(FI. Bras. VII
, 60, tab. 2

4

, fig. I et Sapota Bahiensis Mart, et

Eichl. in herb. Brux.). Ces especes ne sont pas des Sapota pas

plus que le M. imperialis n’est un Chrysophyllum. II n’v a qu’a

considerer leur graine et la nervation des feuilles pour etre fixe

a ce sujet. Cepeudant je les range dans une section Peckoltia
,

qui pourra devenir un genre quand les fleurs du M? gonocarpa
et M? Bahiensis seront connues et surtout quand on sera fixe sur

leur anatomie. Par leurs graines recourbees en haut, vers l’om-

phalodium, leur affinite est avec le Martiusella.

44. Comuella. — J’ai vu dans I’herbier Grisebach une plante

recoltee par Fendler en 1854-55 pres de la colome de Tovar dans
le Venezuela et portant dans la collection de ce voyageur le

n° 12 et la designation Sapota sp. nov. L’6chantillon est fructi-

fere. Les feuilles sont obovees, a peine attenuees en haut, et la

arrondies ou obtuses, obconiques et aigues en bas, minces, mem-
braneuses, brillantes sur les deux faces, vertes et pourvues de
12-14 paires de petites cotes un peu ascendantes arquees contre
la marge, h nervures transversales paralleles mais ondulees,

assez espacees, reliees par un reseau de veines fines mais elevees;

longues de 17 centimetres, larges de 7 centimetres et demi avec
un petiole de 15 millimetres de longueur. Le pedoncule longet
epais de 5 millimetres est gros et court. Cinq sepales imbriques,
glabres, arrondis, plus longs que leur tube, longs de 3 millime-
tres sur 3 millimetres un quart, s’observent k la base d’une baie

subspherique contenant 3 graines et peut-etre davantage, lon-

gues et larges de 5 centimetres. Le pericarpe mou mais conte-
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nant ca et la des cellules sclereuses du latex a une epaisseur de

1 centimetre. Les graines (longues de 31 millimetres, larges

de la face ventrale a la face dorsale de 12-15 millimetres et

epaisses de un quart de millimetre) sont elliptiques-oblongues

comprimees lateralement, arrondies aux deux extremites avec

courbure caracteristique en haut et eu bas, mousse ou aigue,

parcourues par une cicatrice ventrale lineaire s’etendant tout

pres de Trine et l’autre extremite.

L’omphalodium est tout a fait en haut a peine accuse. Le tegu-

ment rouge brun peu brillant est Ires dur quoique tres mince

(un quart de millimetre d’epaisseur) parcouru en dedans de

haut en bas su. toutes les faces, moins l’etroite bande corres-

pondante a la cicatrice, par des faisceaux rapheens assez espa-

ces. Le deuxienie tegument est tres mince et adherent a l’externe.

L’albumen elliptique, arrondi en haul* atlenue en bas, plan con-

vexe, tres epais, recouvert d’un nucelle membraneux, contient

beaucoup d’huile. Les cotyledons sont elliptiques, arrondis aux

deux bouts, tres minces et la tigelle, longue de 5 millimetres,

est presque verticale.

Si nous examinons les coupes du petiole et de la c6te, nous

yoyons qu’a l’initiale et au milieu de la cote les st6oromes du

cylindre central sont allonges transversalement et oblongs et que

ceux du milieu du petiole et de la caracteristique sont hemi-

spheriques, aplatis en haut, convexes en bas. Ces steoromes cen-

traux sont entoures d’un epais pericycle sclereux excepte h l’ini-

tiale ou il fait defaut. Dans aucune de ces regions il n’y a de

faisceau libero-ligneux dans la moelle. Dans le limbe, tresmince,

on n’observe pas de palissades sous Tune ou deux rangees de

cellules hypodermiques. Le mesophylle est a cellules assez

grandes allongees transversalement. Il n’y a pas de spicules, sauf

pourtant le long des faisceaux libero-ligneux et rarement ils les

ouittent pour se ramifier et sans acquerir d’ailleurs un grand

developpement. La gutta est assez abondante. Les cristaux dans

l’ecorce, dans le liber et le limbe sont assez abondants. Ils sont

presque toujours clinorhombiques.

Si nous comparons cette plante au Sapota Achras, nous voyons
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qu’elle a cinq sepales, non six, qae la cicatrice lineaire oblongue

de la graineest sans courbure en bas et que romphalodium est

situe tout a fait en haut de la cicatrice, tandis que chez le Sapota

Achras Mill, il est un peu au-dessus du milieu de la graine, indi-

quant un trajet rapheen beaucoup plus long. Chez YAchras, nous

avons les steoromes centraux contenant dans la moelle ou des fais-

ceaux libero-ligneux ou au moins des massifs fibreux, steoromes

d’ailleurs ayantune conformation bien differente qu’ilest inutile

d’indiquer afin d’abreger. Dans le limbe, nous trouvons encore

chez le meme Sapota Achras un systeme fibreux accompagnant

le systeme libero-ligneux, tres ramifie et courant d’un epiderme

a l’autre et concurremment a ce systeme nourricier nous voyons

des spicules faisant office d’organe de soutien bien developpes,

longs, gros, ramifies, donnant a cette region une physionomie

tout a fait caracteristique. Ainsi done, a defaut d’elements de

comparaison plus complets, nous avons des preuves amplement

suffisantes pour nepas placer cette plante dans le genre Sapota
,

dont elle differe d’ailleurs, h premiere vue, par la nervation.

Celle-ci se rapproche de celle du Martiusella imperialis. On sait

que la, la graine a un rostre obtus en haut et que dans la moelle

du cylindre central du petiole et de la cote, d’ailleurs bien

different par la forme, il v a un faisceau libero-ligneux. Nean-

moins l’affinite du Comuella Venezuelanensis est de ce cote.

45. Prieurella. — Nous ne connaissons que les Hears de cet

arbre. Elies sont, d’apres l’echantillon de Leprieur du Museum

de Paris, portees par des pedoncules pubescents, greles et assez

longs (15 millimetres), fascicules et naissantsur les nodosites du

tronc de l’arbre. Les cinq sepales, fibres jusqu’a la base ou peu

s’en faut, sont imbriques, egaux, elliptiques, concaves, coriaces,

velus sur les deux faces, longs de 4 millimetres et demi, larges

de 2 millimetres et demi. La corolle est a peu pres de la meme
longueur (4 millimetres et demi) que le calice

;
elle est entiere-

ment glabre, et ses lobes imbriques sont 3 foiset deraie plus longs

que le tube. Les etamines epipetales inserees a la base des lobes

ont des filets longs de 2-3 millimetres el subules. Les antheres






